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EPITRE DEDICATOIRE, 
A M. I. L. C ♦ *. 



A ^dateur des tmdrei aecem 
Qui dans nos Loges rettmiffem , 
^ Toh FappiH du Lien par ^ nos cœ$frs i V 

JXgne ohjet dt norvmux àrdens y - 
CherC^^dcs vertus t exemple é le modèle: 
' Daigne des mains de T Am itié fi JéU 
Recevoir de me» ccntr fif Ibmnmagê 
t Encens» * ' *^ ♦* 

ofefous tes ienren^ jiufpicee 
Dominer au PukUc lès doux fons y 
. Q^ont enfamé , par les Mufes propices y 
Les Lyres de nos^Francs-Mofcns : 
To&Jonrs àvecplaifir e\lesje fom entoulre^ 

A 2 



EPITRE DÉDICATOIRE. 
Qui ptuivois'je t'ûfrir déplus Mgnide toâ. 

li'amoifr fraternel le plus ^^^fi* 

"fiiktes déUces Ûta Loi i 
Oh ^Ufe trouve il a droit de te plaire i 

De cet ouvrage il ejl le fond ; 
• ce mime Atnour me répond 
'Que tu le recevras comme ungagefinche^ 

De monrefpeaU plus profond. 




DISCOURS PRELIMINAIRE. . 

Sur TAirV TéU7ne fincirement qnani 
• ♦ •> • 

tMme. 

fuperbe Génié^ 
ReTpe&lé la Mofomierie » 

Fax: fes précepte^ menreiUeiix 

Tout homme apprend à fc conaoître i 

Qui parmi ncHis neft pas beureox - 
iie peut jamid$ prétendre Têue* 



PREFACE 

ALLEGORIQUE. 

jour la Vertu vint fur terre t 

Et ne favoit où fe loger > 

L'Iiidîgence offiit la chaurmere 9 
La Vertu l'accepta ^ aoy^t que iàos 
f danger- 

On vivoitIbu$ un tott mfticpiey 
CeftràKiire, à Tabri de tout funefte écuci!. 

D'abord rindigence iè pkpit . 
JDe foire à fon hôtellè un gracieux accueil j 
Xefiûteftbeaii;0iaUlousuntoti myf^ 

tique, 

Qui laîifi^it entrevoir TQrgu^ , 
Elle xnéprifoit TOpulence 9 
Et dans le f3 de ion dîfcours ^ 
La Médiiance 

Prit féance ; ' • * 
Enfin f au bout de quelques jours f 

La Vertu vit chez l'Indigence • 

La Fraude & ia.DupUcîté; 



LES' 



FRANCS-MAÇXttiS. 

Q P £• 

GE d'Or , fiede qu'on nous vante > 
Tenu dinnocence & d'oiûoii , 
N'es-tajfu'iine £iUe c h a nnant c » 
Une agréable iliuûon j 
Net Ayenx en effet j^. (àgei ; 4 
Jotti^fbient - ib des avantages 
Que le Ciel nous a refufis , 
Si ce n eâ pouft une tmpolliire j 
Qtt'ayoient - ils fait à Unamre> ' 
Pour être aloii isivorifcs. 

' - î* 

Jettous les yeux fur les Annales 
Se ces 'fiedes 6 révérés , 
Lesingrets> lésâmes vénales 
Etoient des êtres ignorés ; 

Le calme i^mt («la tetn } 




8 ' Poésies 

.La «UTcorc^ > . la iaiin > la gueri€ 
LaifToîen: en pahc le» Natibnt } ' 

Si ces tems font imaginaires. 

Qàe je t6e plais dans œs dismèces > ^ 

Et (jue j'aime ces fiâîoiis. 

MMs pourquoi tnâterdepreftigcs» 

Cè qu'on nous dit de Tâge d'Or , . 
Ce ne Ibm point de vains prodiges > 
Cet heureux tems renaît encor j 
Siècle de Satmne & de Khée > 
-Aimté> ftgefTe fiicxée 
Vous rèvenca dicïles «ortels^' 
Un Corps que la raifon éclaire , • 
A Fabri des jtm én vnlgaire» 
Keiéve à l'envi vos Autels. 

Trancs-Maçon»! fi Signes d'efitiof 

Sages que nea. ne peut trmibler^ 
'Amis zélés» troupe fublime » 
Ceft de vous dont je venx parler s 
y être morale eft pure dc fiûne» 
Irf'orgueil» cette chimère vain« 
Génciit fims vos pieds abhattn > 
,ToujOurs amis de la juftice, 
yotts êtes le fléau du vice^ 

Ct le fysmu de la vi^itiii 



MAÇON.N-BSIr 

Ecoutons parler le ynCgûrt'$ 
Votre augufte Sodété 
NJeft Teion lut «qaeTart de plaki 
Par l'excès de la volupté ; 
Profines dont la bouche in^tire 

d'une telle îttipoiliire 
Noircir ces hommes révérés , 
Quittez ce ^upeble langage » 
EtreTpeâez dam chaque âge» 
Unfècret <^ue voiis ignorez. 

Par quel môtif , fur quel indice. 
Voiis livrez-vous àces ibup^ns» 
Kilce dansletfinttendn^rice ' 
Qu'on voit marcher les Francs-Maçons 
ConcempIcZvCe peiq^de Frexeif ^ 
Yons ne verrez que cœors BnG&M$ 
Que candeur 6c que prohij^ : 
EtUce donc ^e. foiis l'apparence 
De rhonneor & de rinaoçei}.ee 
lis couvriroieQt l'iniquité* 

Non; une amitié charitable 
£ftlear principaleiEerttts 
J^en or^ ceçafiiâere>aimab^ 



id POESIES 

Dont chacun d'eux eftrevêms ^ 

Sufpens donc ^ vulgaire pro£ine $ 
Va langige qaitdcondamne > 
Et qQ*on ne peut trop niépri(êff ;" 
Tes traits lancés d'un bras timide 
Contre leur immortel Egidcj * '" 
•Ne frappent que poiufè brUei; 

«F 

Soutiens d'an Ordre que f honore^ 

Maçons j Frères pleins d'amitié j» 

Dans des m;yiUcci que } ignofe 9 

Qae ne puîs-je être initié ! 

Si le zèle pouvoit vous plaire > 

S'il Tuffifoit d'un coeur fincere 

Pour être admis dans vos (êciM. • ; » 

Arrête préfomption vaine > 

£t malgré l'ardeur qui m'cntratnr> 

.&chons des déûrs indifcrets, 

- 

Verttxux Chef d'un Corps iUuftre 
Dont le but e(l d'unir les cœurs > 
jToiqui ne dois ce nouveau Inftie 
Qu'à fk pureté de tes saoeurit > 
C*"^"^ reçois mon hommage ^ • - 
Jette ks yeux iiir un ouvrage. 
' f2ue le (êadment ar tracé I 



MAÇONNES. I» 

Vti coeur charmé de tes préceptes , 
Vient te i'oSdr j û tu l'acceptes > 
.Jeiêrai trop fccoœpeofé. 




A P O L O G I E 

DES FRANCS « MAÇON& 

PAK IX Frère PftocoPB Medecik. 

Qù«, ]ne$ Frères 9 {biiffi»rea&*-voiis 
^ue notre aug|aiicCo&ipa|;pie 

Soit fans cci!è expoiee aux coupe 

De la pins noire calomnie f 

Non , c'cft trop endurer d'injurieux foupçons. 

Sottffinez qu'à tout id ma yoixù fàiZê entendre 5 
Permettez-moi de leur apprendre 
Ce que c'eil que les Francs-Miii^ons» 

Les Gens de notre Ordre toujours 
Gagnent à fe £ùie connoltre : 
£t Je prétends par mes dîfcoursV 
In(pirer le défir d'en ctre. 
^tt'eâ-ce qu'un Franc-Maçon f En voici le 
portrait 

S'cft un bon Citoyen > un Sujet plein de zèle^ 
A |K)n Fnnçe I à i£ut fidéie » 



MAÇONNES. 

leur «ft défendu d'enticf daps nos Matibn|^ 
. Ëi^c Ordre ne doit pas exciter leur colère : 
Elles nous eii loueront ^ jeCpere % 
Lpri^u'çlks ikurQnt nos rai&ns» . 

• Beau Sexe j nous avons pour vous 

Etdnfe^pt^dcderelliiiiei ' 
, . Mtis aulli nous vous craignons tous j ' 
Et notre crainte citlÊgjitime. 
Rél^i onjioûs apprend pour premieio leçon J « 
<^c ce fut de vos mains qu'Adam le^ut I4 

\. .pomdtt» 
Et que &nt vos attnw tout Hosune 

$eroit peut-être Franc-Ma^on. 




OUJTRAIN. 

' VoQf M f^ttblU uRfranc-MacoA* - f - 
$era toujours un vrai problème ^ 

Qu'il ne pourra réfoudre à fonda 



MAÇONNES. ijT- 

Ecorne Je réçit d'un Songe q/à in'cciaiie- ' 

. Ayant que le Diea du repof > 
^Répandit fur mes yeuJt Tes humides pavots / 

Frappé de la brillante image > 
jpe ces fièdes hear«m Atillrattf à l'eftlnvage 

De la friyoU vanité > 
Jeregrettois cesîounoàlUiQfliineTramientiâge^ 

peu jaloux d\ine Ywne Qdendeur ; 
Pour la feuic vertu décidoit la grandeur. 
S'eii-U donc icoolé pour ne plus reparoiae£ 
Cet 4ge pldn d'attraits , 
Le Ciel fenfîble à rncs f egrets j 
I^e le fim«t*-il pasrenahre I 
Je.içnpirw encor , quand on fonge charmant ; 
Sur les pas du fommeil; dans fombre mQn)eiit| 
fit à| mon de^lpoir iuçcéder l'e^kéramc^ . 
Ce tenu heureux peut re\'eBlr , 
Aies ioix vont régnet fyx la f r^e« 
. ]Le pcâbnt meiépond d'un, lieureux aTensr^ 

Cètoit la voix de la Nature : 
Mille grâces l'ans fard compQfoient;la parixce i 
Lesinnocens plaifirs> ks vertus fir iêspes. . . 

ixoient. les cceuis heuxeux qu'aturoientfes. ap^ 
; ' ; . pas^ 

. Stus-moî y dit la DéeiTe , ôc que ton ecrar admila 
Le rapide pro^^ dç inoa aai%it qiipir% ^ 



0 



4^ ? O E S I E ^ ^ ' 

l^our payer tes déârs > {edévoileà tei jreul 
t/ji fpedacle enchanteur préparé poiijr iesBienxS 
Arrête tes regards, & que ton cœur contemple 
Mes Âdéles Sûjet» aftflutxlés dans non teflipltei' 
Là tons les oœar» unis fans gênerienrt éé&xsi 
f'ont germer les vertus dans le feindesplaifîrs. 
Autumiilte des Cours Uspréléfeacniesfttesi 
Ceft ci que l'on vokles plus fuperbes têtes , 

Dépoier leurs grands noms aw&pieds de inat 

- 'Antels ; * 
£t malgré la fierté qu'infpire la fortune,' * 
Ses &voris rangés finis une loi commune 9 
l^onner le nomdeFreréau moindre desmortetf 
Voilà fur les humains ma plus belle vidoire j 
£ile appeile aux Grands la loi d'égalité > 
£t Btttlbiiler aux pièdb lldolé de la gloire > * 
Vidimc d'une aimable & noble liberté y 
Irfiberté qui n'a rien d'iine in)iifte lîcénee > 
^Qtts. dès Hdi de det Dieux bk ftfpeâer lei 
droits: 

Mon régiie a confacré la jufte dépendance > 
.Qu'inipolêle pouvoir Ôc des Dieux des Roîs, 
Ne t'éconne donc plus de l'heuteufe harmonie » 
(Qtt'en&nte l'unité de ce brillant accord : 
cfca troupe que tu vois , par mes foins réunie , 
4 ictlftifi l^ui k%]fÀ3L9 ies mœurs duiiede d'or 



M A Ç O N N E S. 17 

Stle Sexe eft bannie qu'il n'enait point d'al" 

larmes > 

Ce n'eA point un outrage à la fidélité $ 
'Mats je crains que l'amour entrant avec fis 

charmes , 
Ne produire l'oubli de la fraternité. 
NomsdeFrere& d'ami (èr<nent defcnbles anaesj 

Pour garantir les cœurs delà rivalité : 
Dans le Sexe charmant trop d'amabilité > 
Exige desfbupirs? ^ quelquefi>is des larmes V 
Ail plaifir d'être amis nuiroit la volupté* 
Ceneilaâez, dit Taimable Déeâè : 
Tin conno» mes enf«ms > je ne t*ai rien célé j». 
Juge pas le Iccrct que je t'ai révélé , 
^i l'exige des cœuis une aollére (a ei!e. 
^our confondre un vain peuple ^ ôc de foUeS 

rumeurs» * 
Des Frères outragés Tapûblier les mœurs y 
Et ne foupçonne point d'énigme imaginaire j . 
Leurs fignes ne (ont rien > ' pour ttre reconnus $ 
Us n'ont d'autres fignaux que ceux de leurs 
' vertus. 

S'il efl quelque fecret, c'eû aux yeuxduvul*: 
gaîre. 

Four qui tant de vertus flit toujours us myftère; 

A ces.mvts disparut le fonge le rommcîL 

fi 



iS POE SI. ES. 

P€nn€tteZ;Francs-Maçoiis^qu'ài'inilant da réveil 
Je cherche àTOUt filtre connottre : * 
Ne redoutez-point les revers a . .1 
iUuftres Citoyens > vous Vayez, qul^ paroîtreÀ 
Cour ranger foos vos loixia France Sc VVtnym» 

MORPHEE FRANC • MAÇON. 

Sur un gazo/î fleuri , près les bords de h Seines 
Des Zéphirs dii Printesns je recrois Thaleîne $ 
EtgoiUoîs àplaifîr aumarmure des eaux^ 
liCS délices des Dieux > dans les bras du repos : 
I)*un gracieux regard Fhcebus (1 ) ènibn Auroréj 
Dirperlbit Tes rayons fur l«s tapis de Flore 3 
,Qui iènfible à fes traits i en payoit les faveurs 1 
9)W encens de parfùii|| des pim faines odeurs , 
Un ormeau fur ma tête cttendimt Ton feuillage > 
Servoit aux doux Zéphirs d'un tendre badinage> 
"Et de Icjour charmant aux concerts des oifeaux» 
Que l'amour raflembioitpar des foupirs no^- 
veaux $ * 

Ces habifans des aîrs , par la |Wf c indoftrie , 
Proportionnant l'Art 6c ia Géométrie ^ 
Concouroient à bâtir avec foUdité 

Ua afil. pour cttx Si Wur pQftc4téa 

[>3 VSritiiu 



MAÇONNES. 19 

Fftrini leurs teadres feux ôl leur foin domefliqiie> 
•La peine & le plaîfîr étoient cholè publique j 
Le bleu ctoit ccnunun ^ ils en vivoient en paixj 
On partageoit la perte 1 & rupponoit le &ix* 
Par les jeux Se les ris , les Grâces matin aies 
Annooçoient leur préfence en robes de Yeftales > 
Et vènoient en danfant d'unis ist>rc^& léga »• 
Exprimer leurs accords , 6c vers moi voltiger. 
Le monde en ion enfance étaioU fa peia-; 
tare> 

Tout y rcpréfentoitrinnocente nature. 
Le bonheur de cet âge enyvrant de plailirt 
Mon . e(prit enchanté t tne Uiihk iànt àlêSÊk 
HeureuxJiJe contemplois ces précieux prémices^ 
Oà régnoient les vertus , iâns connoitre ks vicé^ 
Où rhomnxe libre & pur> n'ayant point de ibvh 
haîts, *\ . 

Piaçoit dans ibn mérite une Ibttfiee'd^atcraitsk. 
Je le voyois content de vivre > ou ceflcr d'être , 
Offrir un cœur fans tache à Ton SouverainMiitre^ 
£t pm k bien d'autnii diriger tous pQS ; 

Le fommeil (ûr mes fens rappelloit ces appa" 
J'avalois àiong^ tiaiu leur divine ambxoiiIe> 
Qui dilatoit mon ame en la eélefte vie. 

Les jncmes fentimciis outrant mou vif iia.-riîorfi 

m* » 

9 t. . - • ■ " 

(O fMe d'Or. ^ * ^ ' 
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10 POESIES 

Dans leimfiffles devoirs (cmbl^ent fiûre A0« 

fort y 

L3Krqu'une douce rrix^duCicKè fit entendre y 
£t me dît : C^nrieux > je yenx ici t'apprendce > 
Qu'il eil encore un règne établi par mes Loix ^ 
Sacré pour les Mortels ièndbles à^a voix j 
Adimre mes Tré(brs j lenr pèmtore naïve 
A dans des cœurs humains ma bonté primitive 
J^des Sujets cbéiiS} dont la Société 
Partage également cette félicité > 
lis ignc mes vrais Enians > 6c tous-^vivenc ef 
Frères» 

Dans l'unanimité de fidèles Confrères , 
De la droite équité iàgesobrervateurs 9 
'Atttant qiie de Blés droits zélés reftanratetirs. 
lElle dit : àTinftant fous la forme d'Aftréej (3) 
Je vis & reconnusla Nature parée 
D'une £ffliplictté d'agréblê candeur > 
Dont aucun autre éclat n'inûte la grandeur 5 
Digpe Se noble ornement du facré Camâeiè 
Que porte la Vertu fans fard Se fansmiftère y 
î^ile avoit en fes mains de la perfection - 
JLes propret attriSmti (4) pour Topéiation. 
làpprend donc désormais , ajouta la Déeïïe > 

' (f ) Déefi df la Jtijlice 9 régiumu mÊ-Sj/iflf fOr^ 
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MAÇONNES. « 

AoPi&lic abiiië moQtégne & ma ûigd& ^ 

Kévéle-lui mes mœurs 6c mon ualuc , 
Four parvenir au Ciel avec i'hiunanité i 
XBibii de niaDodrine t inipiré de naoi-mSiiie y 
Va publier par tout ma pureté fuprcme j 
£c range (bus mes Loix > fonde fur mon appui >. 
Les Mortels égarés du Salut (s) d'aujourdlnii» 
Sous r AugufVe L O U I S > dont l'amour le plus 
tendre 

Couronne les Vertus y que ne doit*on atMdre > 

En lui l'humanité prodiguant ion Trélbr ^ 
Ottrr4.par i'£^t Saint, l'entrée an fieclerd'Or. 

En (ur(àttt réveillé par œ too^patétîque > 
Je confie au papier mon zeie Apoftolîque » 
Qui des Loges reçu» court porter des leçons 
Pu folide bonheur des Frcres FrancsMaçons. 

NORMAMORUM. 

Fi Je Ueo j diffide tibi 9 foc propriu cajîa^% 
Funde preces , paUfiis ut€rey ma^na juge , 

Farcere , major i céder e , ferre par cm y 
TolU moras j mnare nihil ^ contemne [u* 
perbosy 

Fer mala 9 difie Deo vivere ^ di[ce ytofh 



PO ES I E S 

MŒU R S 

DES FRANCS-MAÇONS. 
TraduElion en Fers 9 par M. Gobin. 

N^E|k>im firéfttflier dieTfoi -niêm 
S'appuyer iur l'Etre ruprême, • 
Ne fonner que d'utiles vœux 
Se contenter du nécei&iie > 
Ne le mêler que d'une aftaire , *• . . 
C'eftle ftlr moyen d'être h^eiuc; * 
Les grands emplm fi>At dangeteux 
Ne point révéler de myftére > 
Toat^ntendre > mais pen parler j 
Sentir Ton avantage » 8c ne point acçaUeij 
Celui far qui nous la victoire > 
Savoir céder aux grands 9 fapporter (es égaux ^ 
Méprifer VorgueiUeuxlht - il cottfvettdè gloire. 
Ne b'étonner de rien y (butenir . tous les aiaioit^ 
QiKMqiie radver&té noii»bldIe » 
Sans nous troubler ^iàns ennui , 
Bannir tout gi^nre de parc/Te 3 
Et pour le dire enfin , la plus haute fiigeâc 
jEâ ea viy^t pour Pifiu^ BWk^X^}^ 



MA Ç O N N ES. 2} 

D 1 s G o U R s 

F&&NÔMCÉ 

DANS LA LOGE D**. 

Ï^Rem , dont les U«itf plus Ùx% que ceux du 

N'éprouvent point TefFort de l'inquiète Envi« , 

Amis entre icfquels ni fortune ni r4ng > . 

N'altère les douceurs d'une innocente vie ; 

Guidés par la nature > appeliés par lU voix > 

Nous venons en ces lieux ^ où le fage myiUr» 

Oppolè à Toeil pcpfâne une fone barrière » 

Pour prix de fes bienfaits rciiuciter fcs loi x : , 

Tandis que mille Ibios^voltîgeaht far la Terre i 

• Juiques dan» les Palais des Rots 

Fontfermenter le mNie de Ja Guerre: , 

Ici comptant nos plaifirs pour nos droits 

'Nous laiflbns à l'orgueil vulgaire . . 

Le frivole embarras de dilcuter des riens > 

Qttune ambitieuiè chimère 

Transforme en rafped des vrais biens. 

De nos ioi.îrsil eft un autre ufage 3 
LàM^e de la volupté^ 

fea fij^c 4çi Xçrttts ^ \% fu/sujt forage 



2é POESIES 

Du tourbillon qu'elle a quitté > 
Demande un Temple où notre hommage jl 
Entre nous fenls > la dédomfiMge 
Darefte de rhumanité : 

« 

Prenions aveç a^vité 
CefimportantociTnige : 
Cimentons Jaiis nos cœurs par des nœuds éterne^|» 
La baz« inébranlable poiènt lès Autels* • 
Je la vois d'une fliaiii > 
Nous préfenter l*Eqtfem ) 
* De l'autre avec im front (èreiitf 
Donner le fignal de Ibn Verte. 
Sa EègU 6c ion Comfat 
Pfà dé nos Ouvriers dirigent^ tous les pas jf 

'Leur entèishane ^Archlteéhire 
Qu'au fieclc d'or enfeignoit la Nature. 
L'Edifice s'achève & les Autels tout prêtt 

Attendent les Vi<îliraes 
Cefi ici que parés de leurs pompeux attraits ^ 
D<»vent tombés tons ces Titres fiiblimes 
Que vend rambition àfes triftcs fujets. 
£nfin gi'ace aux Matons la Paix eft adorée ' 
Comme elle étoSt du temf de Rhéé : 
Son triomphe appelle les Arts 
£t d'Euterpe & de Poli^nnie a 



- MAÇONNES,: ax 

Viameitt àl'hanMot» 
De nos tendtes nf»portt > 

Mêler celle de leurs accords. 

Pardonne» Ajnoar> ûdansnotfôMj r 
Nous 11008 iiiettOf}$.à l*a]>ri de tes coups y 
Nous rendons tes droits > mais ou craint ca^ 

conquêtes i - . 

Ncns cherchons des amis & m (kîs des jal o uift 
Ce Texe aimable » objet de notre hommage ^ 

Entrant dans ces paifibies lieux » 

Apporteroit avec tes feux > 

Le trouble & Tefclavage. 
Qui d'entre nousj héiasl fiduîtpiir la beauté j 
IToiiUieroit les devoirs de la fraternité - 




COMPLIMENT; 

FAI T EN LOGE, 
Ltf }our de yi Réception. 

^)u/uis-je trar(^)ûrté ! quel cLarme fiducfleuf 
Vient de plonger mes (ecs dans wie douce yvrettk 
Movyemens inconnus qui pénétrés mon coeur i 

(Des uai^ d'une vive aliégteile ^ 



POESIES 

jPar ^ttcl enchîui^cntYOUs dois "ftmM bon* 

heur j , 

JAaiM en puis iovMt, à rardeor qiM m'eoftâme ^ 
Une Divinité vient de remplir mon ame. 

A cet air prévenant , doux , tendre , offieicirty 
$tits - )e donc aveuglé poqr ne pas reconnoiue. 
" La (încérc amitié qui vient ici paroître> 
^'di eUe, je la vois, qui préûde en ces Heux 
Cette Fille du Ciel 9 dek Terre ^ée> 
• Par les Frères Maçons, s'y trouve' rappelléo. 
' Elle en lait des mortels heureux, ' 

Par (on influence iacrée," . 
^cls 9»e ceux qui yivoicnt fous TEB^îre de 
Rhée 

O Frères ! joidflants du plus ibuvecain bien $ 

Vous , qui m*initicz dans vo^ facrés myftéresy 
Ouvrés - moi de vos dons les Tréfors ialutaires , 
Frôiàné que j'étois qa^il ne m'en refte rien , 
Lavés -moi dans ces eaux, dont la lource divme 
A toa^s vos vertus a donné l'origuie* 
Qu'enfin, de votre choix, pourmoififix(timé 
Procèdent les plaifirs les plus doux de ma vie , 
Aufli-biea dés i'inlUnt; qufU m'eft par vous 
donné > 

Je comble tous ks vœux de mon ame ravie. 
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AM OU R ' 

FRANC^MAÇON. 
MADK1G:AU 

Je Ib de Vénus coupe tes aîles | 
PrefTe tes lèvres intidéies 
Du bandeau qui couvre jreoir ; 
Laifie Vk ton carquois r ta flèche puérile ; 
De ton irc ^ fi tu peux > tbrme une toii^utile { 
/ "^ Tu ièias le plus grand des Dieux. 

g P I L OLG U E. 

3ûu8 les déhorsde V^SM&é^ 
Bien fou vent l'homme n*eft qu'un traître 
Et fiût au mouvement de la dupltcité 
Ceft unProiliée > il eft ce qu'il veut être j 
Homme du jour > 6c vicieux par choix 

Trop de fincéritéie bleâè 
La eordkUté tant prîfêé autrefins i 
Aujourd'hui n*eft plus que foibleiïc. - ^ 

OandicttUlèuneœur droit»' 

OnfubtUifel 'innocence \ 

A î^omper chacun cil adroit y , 

Cl 



BO ESI ES 

Et sfii cil des vertus , çe n'eA qu'en apparence i 
J'avouem cependant qu'on peut trouver encot 
Des hommes vertueux > il eft vrai qu'ils font rares 
Pour nous Is». prodiguer les Dieux font trog 
avarety 

Mais enfin il en efl > ouï , j'en tombe d*accord l 
Et je défire ardemment les cûnnoitre > 
De former avec eux les plus étroits liens : 
Hélas Nous les Maçons devraient iàns douti; 
l'être^ 

Fttilqaenotre Ordre eiî marque les moyens* ' 
AU T K £ S;D I G N £ F R«£ R £ 

DE C * ♦ ♦ * *. 

> y ignore le langage » 
.Du 4>ifM pinde & des neufs SatHfSt 
'Mâîf je connoit tout l'avantage 
Dont Nous devenons fojfejfeitrs. 

Votre Ame eji pleine de douceur i 
Vu vrai Maçon elle efl iHmage^ 
Les grâces & la belle humeur 
Sont frimes fur votre vif âge. 

De ces Vtrs acceptez Ihomrvagii 
^Je vous fais de fibles j\ffens > 
Mais vous ferez grâce à ipuvrugc $ 

* 0 

C. DX V, 
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LE TRIOMPHE 

DE LA MAÇONNERIE- 
CANTATE, V 

RECIT.' 

Ou (ais-]e! 6c quel cliarm^t Spe^ladb 

Enchante mon cœur &xnes yeux ! 
I^es Dieiix> en tiia Êiveur ^ ont-ils £dt im mimcieS 
Suis » jetranlporté dans les Cieux > 
Môn ame paroit toute éiiiue««t» 
IVoàiiiltlBplaiiirqaejeiêii»/ . 
Jt^uelle Divinité vient s'ofiiîr à ma vue ?. 
£tm'iaipirer les plus tendres acceost 

"AIR.. 

Ah ! qui pourroit te méconnoîtrc. > 
Qui peut k méprendre à tes. traiu f ^ 
SageÂ tu n'as qu'à pa^rottfe > 
vTout Ma^on cède à tes attraits.» 



&^ i Sl^^Î^ fia^^U tutélarii. 
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^ui brille en ce nant Cc)oùt, 
Et la rasibn qaî nous éclaire > 
Munpréièûtdc ton amour. 

lAh ! qui pourroit te méconnoître t 
,^ui peut Ta mépreniire à tes traits f 
Sage/Te, tu h*a$ qu'à paroitre> 
Tout Maçon cède à tes attraits» 

X E c I r. 

Reçois de notre encens le tribut légitime * 
ïDéelTe ; ibis propice au feu 4111 nousonime 9 , 
Sjt zélé qui nous préfle atteint le plus haut points 
£xige tout i nos coeurs ne te dédiront point* 
\ \J I R 
Que déformais la Calomnie 
^onnne > éclate^ l'effort eft tshu: ' * 
Pallas , liel'Aimtiéfmvic» 
^ous aiHire un heureux deilia* 

Du Cenfeur cauftii^uei & rigide 
<2ue peut i'Impoifaue > on TErrèiir î 
Kos fronts éouTierts de ton E^de , 

Sont à Tabri de ù fureur. 

Que défonnmr ht'Calomfue 

£oançj éclate 1 l'effort çft ywi 
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Falias 9 de l'Afl^^^^ fuivie^ 
Nous aiStf e un heureux dtfiûu 

Jf JE CIT. 

Toi, qui devrois régner fur tout ce qw refpirei^ 
Vcrtueuic Amitié , nous chériffons tes ioix: 
Sur DOS cœurs à jamats exe rce ton empire > 
T'ont Fnuic-Maçon te parle par ma vwx. 

ji R R I E r r E. 

" Yenéz» Tjroi^ d'Amis fideUc» 
Venez joui^ cTu plus doux fort } 
Ce jour fortuné vous rappelle 

.Les^ius beaux jours de 1 ^ge d'Or. 

Au feu divin de i harmome > 
, Abandonnez votre géniè> 
'Formez les ^lus touchant accorda 

Des Maçons la gloire infinie ^ 
Triomphe aujourd'hui de TEnvie j 
Fakei écbUenrœuanTpbrtt. 

• Venez , Troupe d' Amis fidellc , ^ 
Venez jouir du plus doux fort » 

' Ce joitr fortuné vous rappelle 
léfs plus bfaux jours dç 1 Age d'Or; 



< 



5» C A N T A T E S : , ' 

. 

. LES F RANG S- MAÇONS. 
CANTATE. 

k 

RECIT.. 

O F dre fgnoré tda profône Yiilgaitei' 

Ordre auguftc que je révère , ^ 
fZ'elk à toi qu aujourd'hui )e eonikcre met ions : 
' ^ Qne dans mes tran^rts témërasxcf^ 
Un peuple d Amis 6c de Frères 
Soit à jamaîb l'objet de mes chanibns^ 

'AIR. 

m 

Du haut da céïsfïe Empiréc $ 
La verta nous dida des loix j 
Et quittant la voû'e Tacréc , '. 
Pai mi nous la divine Ââréf 
Ftooit une féconde ibîf. * 

A' 

Loin du faite & de Timpoilure i 
Kous formons de iâget défin 4 

Une Yolupic toujours pure^ 

Les fentimens 6cla nature 
JNousfourni^tot les vtw pUfirit 
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La Vertu nous dida des loix , 
Et quittant voûte iàciée 
Parmi nous la dtyin^ Aftrée . . 

l'aroit une féconde fois. 

RECIT. - 

Maîi que vois je ! Knviés du relie des mortelf, 
yà t on &riner le Temple ^ abattre iu)s Autels > 
. ; A notre innocence f^ainttve j 
.A notre troupe fugitive 
Va r l'on interdire nos jeux > 
OvSif ceux que contre nous le préjugé captive > 
.^j^niiTent pour brîfer les plus aimables nœuds^ 

AIR. 

' Noire calomnie > 
Batbarefuiie 
ITu ibrs des Enfers S 
(Ton foufie per£^ 
Infeâe les airs ; / 
Ta ftuchê homicide 
Emeut l'Univers. 

Sur nous m t'arrêtes ; 
Déjà tu nous prête 
Tes traits dangereux i 
[Tu troubles nos fttes i 
ïu pr qf^^ts aos jeux ^ 



• 
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. J'entends fur nos têtes 
Tes Xèrpens affirenx. 

Noîre calomnie 9 

/ Barbare furie 

r 

Tu fors des Enfers > ' , ^ 

TotK (buile perfide v 
Infeifle les airs -, 
Einènt lUniven; 

iJ £ C / T. 

- ♦ 

_ JAonftrej arrête» & d un, &xe aimable i mats 

%jalowt$ 

/ ' 5iui çontre nous s'offcnfc & déjà nous menace 

Ceâe d'ajlumer le cdiirfoiix> ' 
Ne vas point à notre difgrace 
.'AjoAier ce revers le plus cruel de tous. , 

JRIEttE, s ' 

A quel foup^jOn imaginaire » 
Sace charmant vous livrez - vous f. 
h'on ne Ibrt janiais d'avec nous > 
j2ue difcrei: » âdéie àc ûncérer 

Ces vertus ont de quoi vous plajrc t î 
Mons les exerçons chaque jour > 
Des loix qiâ forment au m)rftère 9 ^ 
f ormeiu des cœuxs au tendre amour. ^ 
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A qttd ibttpçon imaginait^y 
Sexe charmant vous livrez - vous ! 
L on ne Ibrt jamais d avec neuf 
fiuc difcret , fidèle &^filIc4re 




invocation/ 

- A A s t K È E. 

CANTATILLE. 



Four la Fae de la St. Jean. 

J^E&pttds de la voûte Azorée , 

yiens embellir , divine Afirée . , * . 

Çe lieu qu'à la vertu conTâerent tes bien&îts. 

Des plaififs pdrs now goûtons les attraitf ^' 
La raifon rit à nos douximdinages , 

JEt ians pei drc le nom de iages , 
JL^ei^oâinent régae oùl rélide la paixe 

j4 I 

Que de charmes > <|ne d'allégreffit 



cantatillës. 

Ceft àtesldx, fs^eDéeâè^ 
gue je dots ma félicité. * 

Pesplaifîrs pârs nous goâcons les attraits j> 
)La rai&D rità nos doux badiiu^es » 
Et fiuis perdre le nom de (âges > 
L'enjoûment régne où léfide la paî^ 

RECIT. 

Juf^u'au féjour des JL>ieux ifiz voix fe fait enn 
tendre^ - 

|Ct flieilbns édatan» t'invitent à defcendre; 

Vtnt dam nos coenrt te$ fuperbes âutdf î 
JLe culte ^ee l'oa rend aux autres immortels 
£ft mwns pâr ôc moins tendrez \ 

X • 

Le crime t'exila du tcrrcftre féjour > 
|La Vertu te rappelle en cet auguiie jour j 
AJa vertu daigne te rendre». 

Vois dans nos cœurs tes âiperbes autels i 
|«e culte que r<m rend aux autres inunortelfll 

JBft moins pUr ^ moins tendre* 
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LES FRANCS - MAÇONS. 
CANTJtriLLE. 

R E C 1 T. 

Eft ici le féjour qu'habite rinnoccncc » 
D'ttQ ùÀsA refpeitl mon cœiu eil «g^té 4 

Ceue aimable dîviiûté 
Nous fait rciTcntix fa prcfence. 
.Quel ^uflouveaii vieot axLxncr mes foon^ 
Loind'iciproâii* vulgaire > - % 
Je vais chanter les Fr ancs-Ma^^ons ^ 
jCeft lavéïifié ^ui m'éclaire. 

Soui noi pieds le vice abbattu>. 
Nom offre un triompha ftcil© » 
Le plaifir régne en cet aiUe» 
Ceft TEcote de la Yerm. . • 

RECIT. 

Ah ! qu'il eft doux de vivre en Fjferes l 
Et de tromper les curieux s • ' - 

Rien n'eft fi charmant ^ue nos jeux > 
Rien n'eft^fa» ^rsuU 5ue m ^îP^ 



5« CANTATILLEÇ 

L«s Priacet ) les Roit ,de la terre 
Se fimtimhoitiieiirii'ttre Maçons^ - 
Savoir vaincre nQs paffions 
£û QOttc imifue caraâércf^ 
' AIR, 
' L'aoïitié ice prâfimt desCienr; , 
Surnos cœurs (ènls exerce (â pui/îkncc; - 
Si ion ae vous admet à nos aimablesjeux i 
Beau ièxe> nous craignont^oc ridatdc 
yeux, ' \ 

Sur l'amitié n'emporte la balaocci ' 

-La vi^rtnr^gle nos défîrs y 
Et bannit les triftes ailarmes > 
. Un cœurinfèafible à Tes charmes . 
Ne co^floit pas de vrais plaillrs^ 

£n vain la noire calomnie 
Nouslaneefts traits dangereux i 
L'innocenée de nQtre vie 
Hxiomphe ^ ce monftre aSreaX: 



4& 



La verm régie nos défirs y 

Et bannit les triûes ailarmes y 
Un cœur in^ênfibleà iès chamics 
{Tgconnoit pas de vrais plaiiirs< 
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C H A>r.s O N. 

Siir l'Air : Vauf quijin Vulgairf Jlnf idc^ 

' REcevez très-aimables Frcres> 
Le tendfc hoalmage démon coonr i 
Ennfadmectant à vos myfiéres « 
Vous avez comblé mon bonheur \ 
Chez vous de Saturne^ de Khée » 
Kenait le fiecle vertueux « 
Et pour vous la dlyine Ailr ée « 
£ft detetoor en ces bas lieux. * 

^ L'Olivier couronne vos têtes > 
La douce paix conduit vos pas / - 
Dans vos moeurs comme dans vos f $10 
•Je voi?l'Equerre^& le Compas > ' 
Que les Monarques de la terre 

Ne prennent • ils de vos leçons » 

Bien -tôt novS n'aurions plus de Guerre 

S'ils vouloient tou» être^ Ma^oa$: 

Ehfans chéris de la nature » 
Vous jouidz de (es préfens % ^ 
'UEu» Tolii^tétou)ourefârs . ^ ] 
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àégiie dans roi jeux mnocens. 

Faire le bonheur i'un de 1 autre » 
Ceft i'obiet de tous vos déiirs i 
^Eft-ilmnfort eoflune le vôtre # ' 
Yqm» feols goûtés les vrais plaiûrs» 

Ah ! que je trouvé heureux làPnACpç 

Chez qui vous êtes accueillis » 
Et quel bonheur pour les Proiriincai - 
Où vos Temples font établis ! 
Par-tout votre feule préfcncc 
Doit écarter l'adver&té i 
La compagne de rinnocence 
Fut toujours la profpérité« 

Des humains , lorfqu'un décret iigcl 
Vous faitltiir la belle moitié i 
Ceftpour VousliVeic (ans pamge>; 

Aux faints devoirs de Tamitié. ' 
Qaoillebeauféxe^eftenaliannes , 
Sur ce prétendu eilîbot ! 
Eft - ce donc mi^prifer fes charmes 
J2ue n'olèr leur livrer -eombat. 

Mats ce qu'en vous far - tout j'adffiirc | 
Ceft Tsmout dé l'égalité g 



MAÇONNE S. il 

Vous fiâtes midix qu'on ne dire 

Les honneurs de l'humanité. 
Ptt fiede £ivole où nous femmes : 
L'orgueil eft par vous abbatttt > 
Vous ne diitinguez dans les hommes 
52He le mérite & la vertu* ' 

Triomphez , troupe fortunée >. 
Vivez» illuiires Citoyens;' 

Kempliflez votre deftinée , 
Des coeurs reiTenezies liens. 

Qu'en tous lieux par vous pourfiûvic ^ 
Ladifcorde tombeaux enfers , ^ 
Servez de fupplice à Tenvie > 
.Et de mod^ àrunivers 

CH A N S O N. 

Sur TAîr: VivtljanMis leFae &M 
^Rois des Fronçm* 

Do samadreianc ail Di^cl6QEiei; 
Il ft trouve des Francs - Maçons y ' 
Et les Rqîi i pietp^t des le$on$ ^ . 
Del'Ardiiteaure iûprêâiç > 

Les Maçons ont de tous les tems ^ 



CHANSONS 

Dans nos Loges on voit paroître j 
iTous ce. qfûbnile au Firmaàienti 
Si vom voulez (àvdir comititiit > > 
jVcnezà nous pour le connoîttc f 
frfcs Matons ont de tout les tenu* 
Formélepliis bqiu des lalens. 

Denosdonsi'angnile aiTemblage p 
Eft Force , SagefTe Ôc Beauté i 
làC Ma^oa en eft enchanté j 
£tliii(èiilen£ût&ire «fkge. 
Car il ferà dans tou» les tems 
jpmédtt plus beau des talens. 

Content de ce bonheur fttprêmt 
iQmduprofimeefti^ôfi ' ^ 
Il en eiirouvent dénigré > 
(Mais il ittépaTe ce blafphiine; 
Un Maçon eft dans tons lés tenu . 
.Oiné du plus beau des taleos. 

Nous ne rcconobi/Tons pour Frères 
Qqeceux deqoi Terprit dilcret f 
Ne révèle poî.îl le ïêcret 



M A Ç d K N E S.^ 

Qui des Matons dam tous les t«ms 
Fomieat leplus beau de» talent» 

X 

L'Etmleqmfnr noQi préSdei 
Eft des faux Frères le bandeau j 

Mais elle eil Tutile flambeau 
Des Fréret que Tainitié guide. 
Les Maçons font dans tous les teins 
Ornés du ^HS bta^des talensw 

L'urbanité la plus facile » 
La plus exaâe ^obîté . 
Chez nous ont fans auftérité 
Fait choix de leur fk aûle* 
Les Maçons (ont dansfCMi les teflM 
Pmés du pins beau des talenst^ : 

Frètes ebantonsdans noAi Loge 

Le bonheor dont nous jouï/Ibnt : 
£c le vetre en quon oéliébf ons 
Les Venus qui Ibnt notre éloge* 

^ Les amis à qui nous buvons i 

- jCeftàioiisoouiiMf^F^es Maçons*. 



I 
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m m 

CHANSON. 
- Sur r Air ; ^du pire Barmhas i 

A-latitcme à lajniîn 
En plein jour dans Athéne >^ 
[Tu cherchois un hiunain > 
Sévère Diogéne , ^ • 

2)t tous tant que nous foxxunes î 
iVifiteks maifons» 
[Tu trouveras des hômitits i 
{Dans tous nos Fiaocs - Ma^ oni« 

L'heufeuTe liberté 
Bk 00s banquets préfide I 
li'aimable volupté / 

Tes côiés réûde î ' 
Ij' ndhilgeiite natiM ' 
Unit dans un Maçon ^ 
fé^ charmant £piciu:e i, ' . 

iEt le divin PtatoOi 

Pardonne I tendre amour 1 

Si dans nos afTembiées^ 
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Ne fbntpoiiitappelléef » 

Amour , ton caracflérc , 
N eflpas d'être difcret: 
. EnÊuit pourrois ;-ta taife j 
Notre fameux fecrèf. 

Tu fais a(!èz de maux , 
Sans troubler nos myilères , 
STù nous icpdrois rtvanx f 
Nous voulons être Frères 
Notoc chère famille > ^ 
Redoute les débats 
iQu'enfante la béquille ! 
PaPcre fiamabas* 

^ ■ : 

Toutefois ne crois pas. . 
Que des âmes fi belles j» 
A voler fur tes pas , 
Soient conftamment rebelles J 
Nos foupics font réloge 
Pes douceurs de ta loi > 
Aufoitirde la Loge 
Xout bon Frère eft à toL 

Mes Frères» pârsiaYojN 

pnéléye dHçraçsiX 
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Jaloux de votre choix $ 
Vous dem&nde une place j 

De la Maçonnerie", 
Ileli bien. plus épris. 
Que de la Confrairie» 
De certains beaux efprtts, 

C H A N S O N. 

Sur TAir ; Que chacun de nous fi livre. 

Que chacun de nous Te livre ; 

Aux transports lei plus cUaimans j ^ • 

Entre nous faifons revivre 
Les plaidrs des premiers lems 5 
Al'-Ordsequt nous jaffianU^ 
Immolons tous nos déiirs « 
Et gaienvent gouu>ns enièmb|e 
l^efmcdeiiosdoax kifiis. ' 

Delà naïve Nature 
Notre Ordre emprunte h rwxf 
Llfuiocence fa plus pure 
Peux fuivre aifémcnt nos loix i 
Des mains de lajnodeftte 
PospIaiirsTottt CQux9ji^é& . • 
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Et des châxmes delà vie, 

IVous fommes cavironués* > 

Tous fournis & tous iinceres 
Nofusreipedons les miens » 
Et dans nos divins myftêi es 
l4a vertu marque les rangs: 
X4inoireepvie étouifêe * 
Ne trouble point nos douceurs > 
Etnotts dreiTons un tropkée 
A lapareté des moeurs: 

CHAN&ON. 



T 



DES M A IT'R E 5, 
Far U Frert D £ L A s A. 

OUs lie concert chantoiit 



A l'honneur de nos Maîtres a 
ATcnvi célébrons 
Les bits de leurs Ancetiet * 
<Qtte l'Echo de leurs noms 
Frappe la Terre & i'Onde ^; ^ ^ 
Et que l'Art, des Maçoitt. 



IS CHANSONS 

C H j<E U R. 
Ai'AxtRo^^ pleins d'une noble ardeur ^; ^ 
Ainfi qu'à 6s ftciets rend<»is hommage > 
[Tout bon Maçon les garde dans le cceur 
fit de Tancimie. L(^e ils font iefag^s 

Les Rois les plus puiilans 
Que vit naître TAfiei - 
La jufte Symétrie; 
Et des Princes Maçons t 

Marqués dans rfcrtture 

lA-ujourdliui nous tenon» 
La noble Arcliited.ufp. 
ArAjtRojral, to. 

leur FoOénté 
L'Art Royal de U Grèce 
Pardt dans fa beauté >j 
Dansfâdélicateflies 
Et peu de tcnas aprèf > 
y itruye fçavant homme 
I/accrAt avec fucc^^s . . - 

dans la fuperbe Rome , 
i Ait Royal f&ç^ 
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Et principalement 

L'Angleterre & la Fninte ^ -, 
Où parmi les lotfîrs 
D'une agréable vie * 
On jouît des plai&s 
De la Ma(jOnncric; 
Al'ArtKojral, &c 

Nous qui voyons cetems,' . 
Cet heureux tems» mesFrçree 
Et ie Neâar charmant 
Remplir fouvent nos verres j? 
BénMbns à jamais 

Da Monde PArchite^ ' 
Qui joint à Tes bien^ts 
Cejusqui nous humcdei 
A TArt Rojral , &c. 

CHANSON. 

DES SURVEILLANT 

Far le Frtrt De la Ti£RCE, 

A 

Dam à Foilérit6 
Traafffiit' de l'Art h| cpnAQiffiiQCe» 

"E . • 
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Et Gain par [rcxpérienctt 

En démontn» l'utilité : 

Ccltû- ci bâtit une Ville 

Dans un Pays de l'Orient i ^ 

Oà i'Archite^e civile 

fiit d'abord Ton conunencep^' . 

C H <fî U R 
De notre Art chantons l'exceilence l 
Ses fccreis font notre bonheur , 
Exaltons fa magnificence > 
Ùvà' dcsRm montre la j^deur. 

Jabal , le Pere dei Paftcurs^ 
Fut le .premier qui 
Oh pal£bie il vivoit des rentes 
Pe fcs innocents lUeuri : 
Cette Architeâure champêtre 
Sertit depuis pour le Soldat î 
Et Icf Héros que Mars feit naître > 
L'embelliiiènt de leur éclata 
Pe^^tieÀrt &c« 

' lamaîs Neptune fur les EauX 
2)e l'Arcbitedure navale» 
N'eAc vA la grandeur martiale 1 

Ni dcs;Commer^ans les YailTçaux j 

Si^Ng4jiivs|u| Patriarcal ^ 
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Eclairé par le Tout - PuilTaiit > 
De ramainn'ei«tdelabell«Aiçitt 
Coflftmtt levaikBâtbBCfiU 
De notre Art &c. 

X 

Les Mortels devenant nombreux | . 
Aiiffi - tôt on vit rîn)iiflke 
Joindre à la force l'artifice. 
Four opprimer les malhetiraix 
Lefinble? aion , pour (e déftfidrcl 
Contre Nimrod , fier Conquéraat | 
£ntre des Forts alfa fe rendre ^ 
Et Ini réfifta yaîllanttnfcnfci 
De notre Art dcc* * . 

^ m^rû du dffin Amont 
Fit qaè les hommes ânatiqnei 

Bientôt après firent des Briquet 
Foiur Babel la£uaeii£e Totti ; 
La àilBErenee dnlanj^ge: 
Vint déconcerter cesMa<^oai' 
Ccntens d'habiter.des Mai^Sba^ 
Qui renoncèrent à l'Ouvrage * 
Dénoue Art &c. 

Moife par - le Ciel guid2 ^; 
Bâtit Taugufte SanOuaire , 

0iidesXàité|laLttflûci€i / | 
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Par rOraclc étoit annoncé. ' 
Dés i(»r$ la Sainte Architednre j . 
Pour ridolc étoit profené ; 
£x la magnifique Stru6tarc 
'Gharmoic k Mortel étonné^ 
DexiotreArt 6cc. 

Le Pacifique Salomon ,* 
Avoit de l'on tcms l'avantage , 
D*êtfe des hommes le plus (âge> 
Et le plus excellent Maçon : 
Il érigea de Dieu le Tempk s 
Qui &t le chef - d*oeuvre des Aits » 
Et tous les les Rois à Ton exemple > 
Furent Matons de toutes parts. 
De notre Art &C 

m- 

De TArt toute la Majeilé^ 
En Grèce » en Egypte 9 enSidle» 

A Rome : en Fraace , en ccue Yiiie 
De-là fut apr js ttanfporté : . 
Aujoud*hui nous paîTonsl'Afle' 
Dans la beauté des Bdtimcns, 

Ètmieux qu'elle, avecl'Ambroifie, 
Nous buvons des vin$eBlçeUenS| 

De «9ÎSg An 
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CHANSON. 

Sur r Air*: £h ! voilà comme tbQmwt, 
nejl jamais content. 

Armî cette Société 
Régne une douce volupté , * 
La âgeâb entre nous piéfide» < 
Sur nos cœurs que la candeur guide j 
^ vice n'a nul aTceadant : 

Eh! voUacomme 
L'Homme 

Peut être content. ' 

Chez nous on paiTe d'heoreox jottff > 
Et l'on méprUè les Amoan > 
On n*3idore point l'opiUence , 
Par une heiureolè intelligcuce j 
Le Petit eil égal au Grand : 
Eh voilà comine ;• 

L'Homme 
Peut être content; 

X 

NotfôOrdre form^widoaKlsefi; 



\ 
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*A chaque Frète OOY«tt^tt«B > 
Et nos coeurs font une harmonie , 
Qui iioarfiut^^4«nsla^' 
y n bonheur parfait fiC charmant : 
^ ! voilà comme 

L'Homm 
Peut être contenta 

ciîANSON. 
DES COMPA-GNONi. 

A»* l'EtrcSuptêine 

Daigpa te donner Im - 
Woutmatttmàe rempart»: 
Que dan» noue fllnftw I^ge J 
Soit célébré ton éloge , > **»• 
Ou*a vde d« twae» pat» 



Soit -qu'au loin Phœbinwed»^ . 
Soit que piè» de nous Ubrûlc , 

Toujours cet A« no«dtf^î 
Ceû par la Géométrie , O 
XiueanoWeSyaiétri*» > 
Pes,«na|Ci»jOidre? dépend^ 



MAÇÔ'KNEl 5Î 

Faifont retentir ù, gloire >; 
Honoronf-en la méaante 
ParnosYers & nos Chanfons* 
QneleiiUtdeU Vendange'^ 
Se r^ande à lt lomnge V ik*] 
Parmi les bons Campagnons* 3 * 

C H A N S O 
DES APPRENTIFS. 
Far U Frère De Lan sa. 



F 



R'cief & Compagnons 
De la Maçonnerie j 
Sans chagrins pviSbm 

Dtsplaifîrsdekm; s. 

Munis d'un rouge bord , 

Qnepar trois fois nnfignalde oDi verres^ -^^ 

Soit iinepbsveq^ d'accoid 

Nous biiYons à nos Frères. . . 

Le Monde eft curiçux 
Z>e ik?oir nos Ouvrages j> 
Maïs tons nosenyieiHI 

K'en feront pas phu fagcs l 
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ï)e pénétrer nos fecrets , nos myftèrcs ^ 
Us ne lauront pas feulement 
fiomsasnt boivent les Fcerei. 

. - ■ . - ' • ' 

Ceux cherchent nos mcti 
Se vantaiit de no» fignes. 
Sont du nombre des ibts 
De nOBfbucîi indignes > 
C'eft vouloir de leurs dents; • 
Prendre la Lune dans ù, coiuiè aldére > 
Kons - mêinés ièrions ignonu» 
Sans le tiire de Frère. 

On a vil de tous tcms 
Des Monarq^ues> des Princes > 
Et quantité de Grands 
Liaos toutes les Provinces ; 
Four'lMrendfe un tablier 
Quitter (kas peiné leurs 'ttmes guerrières 
£t toujours le glorifier 
D'être coniïiis pour Fireres^' 

X 

L'Antiqmté répond 
iQue tout eft raisonnable ' 

Qu il n'eft rienque de bon 
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Dans les Sociétés 

Des vrais Maçons & légitimes Frexts j 
Ainii bdyons à leurs iàntés 
EtToidons tons nos veirei* 

Joignons - nonsihain'^ snain 
Tenons - nous &rme-eri(emble > 

Rendons grâce au deilin 
Du nœud qui nous aflèmble 9 
Exfoyom aflorés 

i^îu'il le boit fur les deux Hémirphércs> 
Point de plus iJlnftres iàntés ,-1 réfétés mk 



} 



52Q€ celles de nçs Frères. S fou. 

SUITE DË LA CHANSON. 
DES APFRENTIFS, 



Kcres & Compagnons . .* 
De cet Ordre fubiime > 
Par nos chants témoignoM 
L'efprit qui nous anime > 
Jtt(ques fur nos plaiiiis 
- De la Vertu ^ous applîquortrEfieiffl 
£t l'art de régler les déiiis 

Ponnedtrede 
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X 

C«ftiâqtiedeflcius 

lia fagciTc parée j • . ^ 

KapptUe les doucenci 

Pe l'Empire d'Àftrée / 

Ce ne(flar vif & frais > 

Par qui ibuvent s'alltunent umt de goerf^ J 

Seviisnt la fimice dé la paix j 

<2uand on le boit en Frères. 

Par des moyens iècreta ^ 
Endépit de ^'envie. 
Sans remords, (ans regrets» 
Mous &ab goûtons la Tie > 
Mais à des biens fi grands 
En vain voudroit afpirer le vulgaire ;[ . 
Kous •mêmes lèrions igooxans » 
Sansle tim deFrere: 

Pro&oes > Curieux 
Se Gmir notre Ouvrage i 
Jamais vos foibles )reux * 
N'auront *cet avantage » 
Youstâdiés foUement 
De pénétrer i^os plus profonds myftéief| 
iVons neûnrez pal feuiement 
Comment boivent le^f rerei^ 

il. 
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Si par hazazd l'enimi 
Donne quelques allarnies^ 
Auifi - t$t contre lui 
Noos chai^eont toufiios amcf J 
£t par l'ardeur d'uafeu 
•Plus pétillant que les fimdrei gnertiereâ^ 
Nonf chafibiis bien - t(tl de qa Itatt 
.Cet ennemi des Frêres> 

• Biivons tous à l'honnev 

Du paifible Génie» 

Qui préfide au bonheur 

De la Maçonnerie j 

Daas un îulle rapport 

Que par trois fi>it un fignal de aOf t«m 

Soit le Symbole de l'accord ^ 

52nirégae entré les Fieias» 

Joignons-nous main en main ^ - . >. 
PTenons-nous fenne en&mble > 
Rendons grâce au DefHn > 
I)u nœud qui nous affi:«ible $ 
Et que cette unité # 

^Qui parmi nous couronnne les Myflèrc^> 
Enchaîne ici la volupté »1 féfhiftfoii 

|)pgt jottiffent lesFrtr^ S . 
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Ç^Ueleft ce monde enchanté^ 

Où je nie vois tranfporté ! 

A le rendre heureux,. 

Les hommes entr'eitx , 
Par goût ici s'animent j 
Ce Piaiiir pur ôc vertueux j . 
Eft un bien qu'ils, eftiment) 

Lon la, 
£fl un bien qu'ils eftiment. 

■ 

Jadis auxhumains pervers 

J'ai préféré les dé&rts. 
J'ai fui leurs leçons i / 
Leurs moeurs > lenn façons. 

Leurs vertus f wais i^mcdiiies j 

S'ils avoient tous été Maçons 

J'aurois aimé les hommes, 
Lon la, 

J'aurois aimés les hommes. 

Oui , de ne les plus revoir 
Jeme ÊûâMs un devoir s 



MAÇON NES. 

Mon œîilxoqupis _ 
IViyoît rdpècs.himuttiie > 

Mais les vertus qu'ici je vois 
Font expirer ma haine , 

Lon la y 
Font expirer ma haine. 

Héraclyte par fcs pleurs 
Des mortels raiiloit les xnœortî 

Ne voyant que fous , 
' Durs , tiers jaloux , 
U répandoitdes larmes } 
Chers Maçons , à rire avce vont , 
Il eut trouvé des charmes j 

Lon la> 
n eÂt trottYé des^ charmes* 

« • 

là de rhomanité . 

Le pouvoir cft rerpe<fbé # ^ 
Vos ' cœurs font unis " . 
Par des nœuds «héris ; 

Que chaque inftant rclTerrei*. 

Je cherchois oii ou dem ^S;, ; 

Vous en peuplés la terre > . > ^ ; 
Lon la > 

Yous en peu]^^ JaterfSi 
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Mais que j*aiineà voir iur-tout 
L'accord paxfait & it go4t 

Des Sodécés» 

Où vous vous traitél 
. £n Frères véritables s 
Fylade, Orefte> aiHis vantés { 
y otts n'ctes plus des Fables > 

Loo br» 
}f0tts n'êtes pbisdes FaUes« 

Rottie & défis eiiGuis. 
Un Peuple de Conqaérans j 

Moins asibîtieiix^ 

Mûspfais gioiietix 
|Que ces Héros vulgaires > 
L'Ofdie des Maçons en epftt lieux 
Formetm peuple de Frères > . 

Lon la > 
Forme tinpeapk d« Frètes; 

jTu peiixiàr gi^ 4 é ft ir ins fc i; 
Fonnnes aflàyer tes*ttwtS|' • • 

£n dépit du ibrtj 
Dans mon fier tranipoili 

J*aftonter^ r orage j * \ 



MA Ç ONN.es. S^. 

Chaque Loge m'a^Ture un poi( 

Au foidr da nsi^i&agç a. 
Lonh> 

Au fortir du naufrage - 

X 

Chen Compagnons > qu'il m'eft dota 
D'être compté parmi vous 5 

Dans tous iesPaySi 

Sans rifque je puis ^ 

Faire à préTent ma ronde i 
Oaic^cpie -eft parmi vois adn 
EftCitoyendn mondcj 

- Lon kl 
£ft CstOyaidtt monde.' 

C H ANS O N. 

LES 'jtGE S, 
Sur r Air : VAnmr ejl de tm fige. 

^JiOns ndOsiwUbnsentoiislitiis 

Par le flambeau qui àont écWfe, ' " 
L'£iifAitfM de trop fbibles yeux ' 
Pouren Tupporter la Innîsre I 

Nous devons faire un jufte ckoix l 

y Jd ^ ^ pmn cft ifoy pu %r < * 



MAÇONNE& 

Sans les pians que nous en traçons ^ 
Notre régie eft lilrc ^ 
. Car c'eft la Nature 
Qui guide ÔC conduit nos crayons r 
yia ce que c eil que les Francs - Ma^on^ 

Ses Autels pompeux nous dreflbns i 
yiace que c'e^i que les Francs » Matons j 
Aux talens nous les confierons» . 
Les Mu(ès tranquiles 
Peuplent nos afiies, . 
'De leurs Uluftres nourriflbns s *. 
yia ce que c'eftquc les Francs - Maçons^ 

Beautés pour qtû q.ons ionpirons > 
Via ce que c'eft que les Francs - Maçons J 
yos attraits que nous révérons a 
De l'£tre fuprêsne 
Sont l'image même, - 
C'eftlttiqu*en vQusjaous ^dotoiiis : : 
yh<t cpe c^eil que les Francs - Maçons« 

Aux profanes nous i annonçons , 
y la ce que c*eft que les Francs* Majons j 

Modérés dans leurs paifions j 
. Difcretsprés des fieUes 
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Anus patÉù» , l>oiw .Gompagnons -, 

y la ce q^ue c'cft ^uelcsFnmcsnlIaçohs; 

* 

\ C H A N S p N. 

< 

Aux CAIÏPI»**»' 

Sur l'Air : Vtusyout hmtnt MefdmfS, 

§1 pour un tenu la Immere. 
EU éclipfcc à vos yeux > 
Vourfmyez votre carrière 
lî'un pas ferme & couiragciWK I 
Un guide prudent ôc fage 
y o«is Goadnit en fâreté , 
'Au bout de ce long voyage 
iVous reverrez la clarté» 

CHANSON. 

Sur TAir : FJl^il de plus Jàucei odinrK 
iur celui De Jaconde. 

^ ^^Hatttoni le tK>iihear des Ma^on^ 
Célébrons knr èurn^fri 

liais que leurs faks plus quenos&gl 



MAÇONN£t. 

De nos propos , quoique joyeux 

£aniû(Ibas k licendèi 
Hn'eftde rm$ i^bifirs queceist 

Qu'afTûre l'innocence. 
Bacchus n'cft point dans ce S^oipr. 

Vn Dieuqueron féréres 
pn en profcrit le fol Amour 

Qoîr^ne dans GytMre $ 
Ce n'eft qu'autant qu'ils font foumj 

A SagefTe aimable > 

52uc parmi now ils ibm adM 

A nos plaififff de tables. 

■ ■ ■ #■ " 

L'on nous fiit perdre la raifim 

Ce divin caraâ;èrc, . 

ièid dilHngiia nn FriÉieJli(4| 

l>a profane vulgaire 5 
I^'autre auprès d m Aj«t iàmÉaÊXi 

• Pour Toiiloir trop lui pdaîrej 
Pourroit d'un Iccrct important 

. Dévoiler l^Myil^ 

De ce Couple trop MàMSMaOÈ 

DéfionwMM AàMA 3 

ti'efprit doit autant que le cœttr. 
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Sur la vertu réglons nos goûts 

Qu'en tout elle préiidt $ 
îln'eft point de plai(irs plus doux 
(2ue de l avoir pour guide. 

Mais qu'elle iè montre en' ces lîcuxi 

Sans être trop févére > 
Elle déplairoit à aos yeiVt > 

Sons un maîiititii anilére i 
De la voiupié les attraks 

PeuTent toucher le Sag;e# 
Nous n'en condamnons que l'excès > 

£t nullement l'ulàge* 

jUnis par des nœuds fplemndis 

.Qtte^dââelapiftice> 
^ous écartons de nos Autels • 

Jufqu'à Toffibre du vice s 
I^^Ainitiéaous rend tous égaux ^ 

Enfans de la Lumière j 
Ici l'on n'a point de rivaux i 

Chacun n'y voit qu'un Frère. 

Noos ne ^Ifoiis d»is lUnive^ 
Qu'une même Famille 5 . * 



M A Ç O N N E S. 

Par-tout clic fourmille i 

* 

Aucun pays n'eil étranger 
Pour la Maçonnerie i 

Un Frcre n*a qu'à voyager > 
Lenonde efifa Patrie. 

C H A N S O N. 
Sur TAir : Voccafion fait , le Larrmi. 

T ^ Aches humains > trop adonnez auK crixn€i^ 
Dans vos plaifirsTons êtes corrompus ; 
Pes Francs - Maçons imitez les maximes 
£t TOUS connoitrez les vertus. 

Injttflemeat lé pfo£uie';TulgMre» 

Sur nos fecrets forme d'affreux foupçons î 
Lapioticé conduit > dirige > éclaire 

LetmoBurs de tous les Francs-Maçons; 

PARODIE DU FRERE QODENECHE. 
Sur la Marche dei Frams Maçons, du F. Nêudoli 

A main aux aimes > Frères. 

BannifTons d'ici verres &:ilaconsj 

A^sg yi!j^ ])xuû éffj^çm, 
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Qa'on célèbre nos myftircs 1 
FaiTonrbôn fini , metfieres $ 
Kempliâbns de cesbarUs iiof canons ^ 
Et conçie bons FAnç « Ma^OM 

Entre nous btivons. ■ 
Lamain&c 

Qael don fiit }amais pbs pféctenx 

Nous tenons de nos Ayeux 
Un Secret impénétiablei 
Qu'il foit inviolable» 
£n tooslieux » mêane à tablai 
Craignons qu'un profimecorienC 
I^'enpuiâè inilruire nos enviciOU 
Là jnatn ^ 

Fléau de la mélancolie» 
Hai&, Peiedein.fiûUie» 
Pour ferrer le nœud qui nous lie i 
Faîs^a'nne flatteufe harmonie ^ 
T^d'asfliâble Cautti^AI 
Sgayenos Ieç9n% 
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Chanson, 

f^Reres que des plus doux accords a] 
f^of âinti afilc» retentiffimt j 
'Animés des mêmes tranTports , 
Chantons les noeuds qui nous uniflèotj; 
Les plaîfirs 4^nt nous îomffims » 
Ne font connus ^ue des Ma^ons^ 

La vive lumière des Cieux» 
Malgré Tenirie &Vigiiofance; 
Dans ion éclat brille à nos yeux j» 
£Ue éclaire notre innocence^ 

Les pbtfin > Ace* 

Qu'un impénétrable bander 

Nous voile au proÊuie vulgaire > 

. ](ue plaifir eft toaious noinrcRiQ 

^orfqu'U eftfuivi dumyftère^ 

^es plai&rsa Sec» 

& . 

Lefot , le cagot orgueilleux 
Nous condatnnent ùm aoitt ij^gjtti j 
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Salis le defttn de le parottres 

. Lcsplaiûrs , &c. 

X 

La yerm rfgle nos délire , 
Dans le fiiencc & le myftèrc i • 
Elle î^réfidc à^nos plaiûrti 
Sans elle rien ne peut nous pladre^ 
Les plailiis > 

De l'ainitié les fainte'^oîx 
Font dès Ma^on autant de Fieres ^ 
Nos cœurs plus unis que nos voix. 
. Forment les mêmes caraderes. 
Les plaifirs> ôcc. 

• X. - _ . 

Celuiqui préâde en ces lieux 

Eft digne de tous nos hommages > 
La fageiTe brille en lès yeux >. ^ 
U a nos coeurs & nos fiifPrages s 
Son cfprit que nOus admirons^ 

Fait l'&ogedif Fanet-Kaqwii 
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CHANSON. 
Sur r Air Darmic un tgms P^rjbêr 

s vertus j'étols jaloux 
Je iîiyofs le monde > 
Mais je trottTeparmtvoi»^ 
Une paix douce & profonde j] 
£t l'admire vos leçons # 
C'eft fur les- Loix des Ma<jOfts 
Que toatbonheutfe fonde* - ' • 

Tout caradére orgaeUleOK 
Entre nous s'e^ice s 
Et par dèstndts généreux 
Cha(jue Frère fe furpafle: 
La parfaite probité ^ « ' 

L'Homme de vraye équité ; , 
Cheznoiu uouveat leur places; 

CHANSON. 
Sur r Air ;. De h rime de U T^n^ 

§ Ur notre Ord^ en'vaîn le Tnlglire. 

Aaifoiuieaujomd'toiûj 

\ " a 
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veut pénéttcr nnmyflice» 
Au dtfCus de lui s 
Loiaqueia critiquenous bUilc > 
"Noiiff liolM de (es rsunt (bupçons I 
Savoir égayer la fage/Tc;, 
Ccft 1^ iècret des Fiancs - Maf oui; 

Biiii des gem dUcot qu'au Grimoirii 
Nous nous connoifTons > 
Et que dans la icience noire 
Nom no^s ^^kerçont : 
' Notre fcience eft de nous taire 
Sur les biens dont nous |oiuCons| 
Ilfiiut avoir râla lumière ^ 
Four goûter ceux des Francs -Matons; 

Se comporta en toute afittre 
Avec équité , . . 

yUacr & recourir Ton Frère 

Dans Tadverfité i 
Fuir tout procédé merceuaire > 
Confiilter tottjoat» la niiôn 9 
Ne point Ce lafllêr de bien faire 
jCeft la régie ^ua Franc - Ma{oa2 

Accordez nom voiie iu%je^ , 
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M A Ç O MK E Sé^ 7; 

Beau fece enchanteur 9 
fout Franc Maçon yottt rend hoAUiUgjl 

, £t t'en fiût hoimciir » , 
C'efjt^ acquérant votre ellimci 
jQ^'ii fe rend dig^e de ce nom 
QM dit on ennemi crime > 
IBaniâiériiè un Itxzxïc - Maçoo^ 

Samlôn à pdao à £a!^%iurefl« 

Eât dit ion fecree^ 

J2u*U éprouva de £1 foibieâi} 

Le fimefte eftts 
Dalila n'auroit pu l'apprendre > 
Mois elle aurait trouvé Saaaiboi 
Plus discret & tout aulE tendre ij 
S'il avoit été Pranc-Maçon. ^ 

Ç H A N S O N. 

' Sur TAir: Dt U C^eji^ 

J^L m'eftdone permis^ « 
Mes chen amis , 

A votre exemple»' . # 

fi^funm leeours*' 
Des plaifîrs que filent vos jourlS 

Avec )uct îranipon n^nçoit 

G a 
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Cet augaile Temple 9 
. Le vugaire obfcurf ' ^ 
De not mépris fujec trop ample >. 
De fon fouffie impur > 
N'en teroira jamais Tazur* 

X 

]Mais ca quoi coniijte ^ je ^ous prie i 
' La Maçonnerie > 

Payer le tribut» 
A TAmitié tcn4rc Ôc chérie 

Ceft le ieuIScatnt 
De noue ch aimant infli tut.' 

; "X- 

(jiXtl plaifîr quai^d le Ciel vous affcmble > 
tjoûtez-TOtts enlêmblet 
Des plaifirt fidbux 

jQH'âUcsm plaiilr ne lenr leflèmble ; . 
Des plaifin -fi doux ; 

Que les Rois mcme en loue jaloux* 

Dites - mol ce qu'il me reile à iaire 
> Pour TOUS ùtùAire i 

Sois (âge êc diCctet» 
Sache moins parler quetesaire>; 

PréneiM le regret , 

, <^ui fuiviou l'aveu du &crec. 
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Je&voif avant que maperHofuiCL 
Devint Frane - Maçonne j 

Garder le taca^,» 
C'eft on art que le Ciel nous donnés 

Mon petit colct 
Répond que je ferai diicret. 




.CHANSON. 

Syr r Air : fteni , m(K Ptilis > pnnd 

ton verre*^ 

CHiBUR. 



p 



ErpetuoBf daitt notreOrdre* 
lics plaiiirs purs & parfaits , 
Que parmi nous ledéfordre 
Ne t*iatrodui& jamais 

Defcens aknablf SageiTe , 
Parmi nçms r!en ne te blefle j;. 

Nos Loges font tej Palais: 

CH (&\J Ri 
Ferpétubfti^ &c« 

/ Sml. 

Deramoar qm nous enehaino 



* 
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la Vcrta not fidts» 

CHCUR; 
Peipétuons^&c* 

S$9d 

lia volupté , tlndécence \ ' 

f/envie & l'Intempérance 

K'cnt dies .now ftuciim acc^^ 

C H (E U R. 
Perpétuons , &c * ^ ' 

Seul, 

Ceftdanslei Uemc oïl tfonsfônunef 

Que nous apprenons aux hommes ^ 
{A. ne s'oubiierjamais : 

C H (B V R. 
Perpétuons dans notre Ordre 
jLes plaifirt piurt & parfaits ^ 
^Que parmi nous le défordre 
ï^e sintroduiic jamaif. 

CHANSON. 

\ 

Sur TAir : 2)^ JocQnde. 

D Une aimahte^rateriut4 
Pour goâctr les délices 

£our jouir d'une volupté * - ' ^ ^ 



I 



M A Ç O N M E S. 

Pour tronrer des moean & des loix^ / 
Pour s'aimer dans les autreti 

Mes Frères ^ enfin je conçois 

^îo'ilâttt toe desTÔtres. * , 

Dtt boidieiir d'êtfe {oint ron 

J'éprouve ^excellence i 
Par vos iibntimf ns piges tout 

De ma reconnoîl&ncè : 
Du paradis voluptueux > « 

Séjour du premier Homne > 
Je deviens Thabiant heureux » 

Sans redouter la pomme» 

"■ * , 

Telqiue l'Uébrem ravi 

Daas un char de lumière > 
y A Maf on > ter de ibn deltia j 

Commence & carrière 5 
Il laiiTe j joyeux ôc content^ 
Sa diEponsUe vulgaire 9' 
- Et fcparc^ plus éclatant. 

Pu beau titre de Fxere* 

■ . »■ 



( 
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Etre ce que vous êtes : 

Je lefuis> yoim êtes vengés i 

Je me fais gré de l'être : . • ^ 
Pardoo > fi je vous ai jugés >, 

Cétoh fims TOUS connolcreb 

\ ' ■ ■ ^ 

CHANSON. 



L 



i(Xn des Pfofiuies nos jaloux* 

STrcs Vénérable > & vous mes Frères j 

Avec déiices livrons-nons 

'Aux charmés de nof loix aûfteres. " 

Que le Vulgaire ; dans la nuit , ' 
Fronde le nœud qui nous âiïèmble > 

Près de nou> lUiiivers féduit , 

IN'eft rien; quand nous iommes^nfèmUei 

Qttos,de plus fimple que nos morarsS 
Hos loix pour h^e ont l'innocence» " 
La nature dans tous nos coeurs / . . 
jEft encore dans (bn enfiuice» 
lilus du plus fage des Rois , 
Mous bàti/Tons à ton exemple i 
li'humanité rentre en Ces droits ^ 
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Comme l'Athénien difcret > ♦ 
Dont oii nous rante les harangues j ' 
ronr ' mieux taire^ notre (ècret > 
On nous vciroit trancher nos langueit 
Que cet aven Sexe' enchanteur ^ 
K'alltnnc poiat vos tendres amcs j 
Quoique Maçon > Cipi Orateur 
]FB^.U moins TAvocat des Damiet • 

Toi j qui muni des yeUX du Linx ^ 

SflLarduat au TrAoe par riaceile> 

*Qùt jadis * percer du Sphinx , 

L'énigme à tant d'autres funeâe j 

Si le Monfirej*^ pins pénétrant ^ '■' / 

3^'ciit propo£ë notre Myftèrc ^ t 

IBdipe> & Cruelle dent 

X'eût&nvé'det bras de ta iiere; 

■ CHANSON./ 

Sur l'Air; Mnt^fmUiflmdmmaiiwdt'^&i 

B£au Sanâuaire des Vertus > 
Loge que yous êtes aimable ! 



♦ Hhéride , fameux Orateur d\4thén 's , plaidé 
la Qauje de la belle Phriné . & Je coupa la langue 
avec les dents, four m pas révéler 'le feeret di fë 
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P€UH>n > fiuK Yos Statuts » 

Gotlter les plaifirs delà tabh? ^ 
Chantât» > béniflont miUe fois 
Des Maçons lit lieureufci kb^ 

iLuiHn d« la tranquiUté 
Nous goûtons des douceurs par&itc$ 
Le dégoût > la faâété 
N'ont point d'afile en ces retraites. 
Chantons j béniflbns mille fois : 
pes Maç<9is 1^ hwrfofes lotx. 

^ Ami dont le-fiibUmevoea 
^rempU par notre fufirage» 
le ne connoiffins qne- ce nceod . 
52m pût nous lier davantage :| 
Qu'à jamsûs. et Nœud-Gordien 
tafle ton bonheur & le iMW ! 

Goûtons la douceor d'être unis 
Par les deux plus beaux caraâeres % 
J'ufquici nous n'étions qWAxnis» 
Et maintenant noos y<SÈk Frete^ 
Qu'à jamais ce Nœud-Gordien 

fafiètOA.M^.^'^ 
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CHANSON. 

Sur TAir ; Parrrt Puifyug. Mars 9M| 

C^Htntez d'un conir pl«n dTallé^reft 
Chaatez 6c foyeux tous heureux» 

LE C H «UKf^rMO. 
Chantons d'un cœur plein d'allégrclTo , 
^□wtons & Voyous-tous heureux» 

^ M. 
Par trois fois troîi enièjnbJie } e^^zîiaoos la ttx^ 

dreffc> 

<2ue tous les bons Maçons établiflèat cau'ci3l5 
jChantoi» ! &c« 

Dans ces aûnables lieux 

Laiiante (àgeflêj 
pouronne no» plaidrs ôc fe mêle à nos )eui 

CH<BUR. 
Chantons j &c . 

SmU 

D'être droit & fincere , ici chacun l'eaipreflêji 
£{ 4tt ëQnhçur 4'ançnu l'on i|oint enTicn^ 



C H A N s O N s ^ 

. X C H <E U R. 
Chantons d*un coeur plein d'allégrcffei • 
fîhsintoiis & foyons tONs heureux. 

C A N s O N. 

Sur TAir : Voui fui du vulgaire (lupide. 

» » * - 

C^Ue nos yoix > dans nos cxrdcci >. \ 

Soient les organes de nos coeurs j ' 
£n bâtiiGmc nos 6di4ces j\ 
'Compagnons > chantons tous en ^lOBluti] 
Tameux Archite^U du Temple j 
jChajQtre qu'on ne peoc trop vanter > 
Salomon nous donna Texemplt 
£tde bâtir & de chanter. 

Témoins des fiicccs de nos Maître» > 
Formons - nous liir leurs beaux talem : 
{Toujours là gloire des Ancêtres ' 

Doit être un modèle aux enfans* 

Attentîftàleurs xneindf^lignei^ ' 

Dociles à leurs lages loix , 

Chers Compagnons > montrons *• nous digncf 

Ëe leur fiiftage & de leur choix. 



MAÇON N E S. 

Apprcmifs , qu'un bonheur fuprcmq ' 
A placés psurmi les £lus> 
Pans le féjour des vertus mêii» V 
t^u'olèriez-vous chercher de plusj 
Du ftotknènt & de'.l'eftiine 
. N'éprouvez^- TOUS pas la douceur^ 
Pour goûter TOtre état fubliine j| 
H vous luf&t d'avoir un cœur« 

Vous I que tout bon Maçon redoute 4 
Traître > fousfafpedleplusdoux^ 
Amour > vous géwi&z lans doutq 
Se ne pas r^ner parmi nous ^ 
Inftruits par de trîfle^ exemples 1 
Vous ne nous £ûtes point pitié > 
M'avez * vpiis pas a0èK de Temples { 
.Qu'il enfoitunà! Ajnitié, ^ 

• . ■- ^ 

Mion qnè yoni , noot VéaétM^ 
Fixe nos 'plus tendires (bidiaits. 
Ici^ certaine d'ctr« aimable ^ 
L'Amitié régne fbns fts traits. 

Pour peindre les grâces touchantes g . 
Du .Correge & de Le Sueur 

Que n'ai - je les touches favantes ^ 

Qii ^jr9jp(de aoy^ Qntteur { 




S$ CHANSONS 

CHANSON. 

Sur l^Air ; Tota rêêde âêgouf^^iH: 4f^ 

le mande. 

Pinique cet nr phh ktg tùod$$ 

Et qu'il infpire k g^yeté , 
Que c^cun d§ Yoas me lëconde t 
Et chante quand j'aurai chanté : 
Les Matons )>iilleDt dans le Aond^ 
Par le cœur & I17rlNimté« 

A b Cour on paift la Yîe 
Lç plus Touvent à s'endetter j 
•Avant que la fortune y rie 9 

Que d'envieux à furmontcr ! 

Quand on eil de^ia Confrairiei 
Qnn'a^b» fîenà fimlupiei^ 

X 

Sif ambition nous harcéb » 

Elle expolè à bien des regrets. 
Soupire>t-on pour une bello }. 

Elle vous aime ai Honorer : 
A-t-onrOrdre de la Truelle?. ' ' 

Som kf dé% foDl fa^sf^its. 
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X 

Si Ton tn'offirolt par fantûfîe » 
Cèt rang! qut l'on doit rdpcâec | 
. Avec un j§ vous rem&cii > 
Je répondrois ikns héfiter » 
Xe fois FraïK-Maçon pour la tic » 
.Ce titre feul peut me ^cter. 

X 

Ce n'eft point une Kçgle auftérc 
iQvc celle qne noiis obftrvons : 
£Ue ordonne qu'on s'aime en FrercJ» 
Se grand cœur aous obéifTons : - 
On n'a plus de iouhait à fiire > 
Si-tôt que l'on efi Franc^Ma^on* 

,C H A N S O N. 

Sur TAir : P^iérUaii^ 

^Ort&vorabbit 

Plaifir parfait ôc doux ^ 

Defiin aimable 
J^uî fiit tant de {alouXjî 
Douce ieçoaj 



», 



s 
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Je VOIS renaître le bel âge 
Je fuis FranC'Maç Qo* 

- ■ ■ ^ ■ ' ■ ■-•3 

*2)ek Fortune 
Je crains pea-lês remi ( 
• . * ' Blonde ni brune. 
Ne me donnedes feiSji 

Pemaraifbn. 
Je retrouve Tufage $ 
Elle fut toaîoors l'ap^panagc 
Du vrai Franc-Maçon. - . - 1 • 

CHANSON 
Sur 1^ Air : Frères que des fiai danûf 

î . 

J Adîs ta chanibiinois fi btea> ^ 

•Ne 6urois-ttt le faire encore > 
' MuTetuneproduitpluf rien» 
7onitlencete*dêshonore : 
Chantons , confacrons no$ chan(bfls 
Akigloire des Fraijc.s»Maç<n»^ 

Gens aimables honnêtes gentj 
ûue i crprit d unioa raflîsnibk^ 

■4 fiw 



4«» 
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Qol Héiîrcz lie teins en tenu > 
De chaçter rire 6c boiçe eofirmble» 
Venez, nous tous reconiioiilbns 
Pour véritables Francs-Maçons. 

Quel luftre tire ton daùgïg > 
lies (èndiiiens font la no6leflê: 
Vous, Grands Seigneurs, qui d'un haut rangt 
Sçavez defcendre fims ha&Sc $ ^ 
Yene^ > nous yoos reeonnôiffims > " 
Pour vé/itables^ Francs-Maçons. 

Vous > qui tendez aux maiheuretx 
Une main tonjoun ftoooraUe > 
Et qui ne vous cr0]re2 heureux , 
Qtt'auunt que^l'cft votre feniblable : 
Veâez > no«s voîis recomioSflbnt 
Pour véritables Francs-Maçons. 

Combien de coups intéreiTuns 
Ont manqiié^rate âe myftère ! 

Sur nos fècret$ quoiqu'innoccns , 

. .Vous 9 amis qùi fçavez vous uire y 
Tenez , nous vous reconnoSGmt * 
Pour yér^bjb ^rancs-Maçônc 



V 
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Allez portez loia de ces lieux 
Un afpeâ qmi iioas importniie » 

.Vous , qui par lui culte odieux > 

N'offirez d'encens qu'à la Fortune : 
Fuyez , nous vous fluécorumiTons 
Pour véritables Fxancs-Ma^pos. 

STm^eiqiiiûnottsferrezia nuûa • 
jQuand notre bonheur vous chagrine* 
yous qui détruifant le prochain^ 
(Vouiez bàùi &r £i mine s 
Fuyez y nous vousméconnc^ilbni 
jPouc vécitahles Fxancs-Ma^ons*' 

Chacun pour le Frère indigent 
Doit tirer le pliage fa boudie : 
Vous 9 qui dans un befoin urgent ■ 
Montrez un cœur dur âcigurouchei 
Fuy ez , nous vous Àiéconn<ridbni 
Four véritables Fraocs-Ma^ons* 

X 

Honneur au Dieu;» , irefpeâ aux Rois ^ 
Maïs n^entrops pas dam leuis afUiet j| 
. :You6 , qui voulez changer les Loix 
Que cooilament fiiiyoient noe Feres; 
Fuyez > nous vous snéconn<nA>ut 
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CHANSON. 
SmVm : Qttejtfiim > vm der. Vti^ 

D 

Ans ce don & duunuuit ftSisk^ 
Ou régne Tinnocciicc > * 
Chaque Ma^on le Terre eaouûa 
Bémt f ùMelÙgence. 

La vertu qui régne en ces lieux j» 

Oe notre Art fitt Féloge ; . 
pn la Toit aufS dans les yeux j 

Du Mattxe de la Loge » 

j(L'Ccw que nous aTOnt feçus» * 

Buvons d'accord mes Trexis^ 
jBtfie let moavesiiebs conm» 

Soient marqués parnos verres* 

CHANSON 

(>]s(èiibdes(êcretsdcrMa{oiM| 

Foâfidons rentier héritage > 

t4rB9WlisâPkiil^nuageit 

H a 



\ 
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Eujuand tous à cette fcience , 
A Tenvi nous nous appliquons 
Le plaifir eftla rtcompenfe 
Des vertus que nous pratiquons. 
De notre Ars> ôcc. 

X 

•En tain on vent nous aceabler * 
£n vain 1 envie ôc l'impoihire j 
Çentre nous arme le parjure , 
Rien ne fauroit nous ébranler; 
Le Ciel par (à bonté l^iprêaie ^ 
Noos garantira, de leurs coups » 
Et les portes de l'enfer même 
Ke pr<vandront pobt contre aoiit. 
De notre Art» &c. 

Auteur de la Terre ^ des^iew j 
Maître abiblu de la' oatùre » 

De tes préfens rArcliitedure > . ' 
Fattoujounlé plmpiécieiix . 
i)ts Rois on a vu le plus iage. 
Unir kSceptre SLlcÈfxntmi ' ^ 
Etpourtettndre un digne hommage^ 
Prendre iXquerre ^ le Cis&eau* 
De notre hsXi &c . - 

b'un fort fi doux , ii glorieux,; 
^ue cha^f Frc^es'appl^^i^ 



>l CHANSONS 

Et que h Logeretenâflêj 
De nos accords mélodieux. 
Annons-nom tont tous ici d'im tent»; 

£t que cette aimable liqueur s 
Coniant dans le Icîa du Mifiéret .. 
ttt le (èean de* noàre boolMiir* 
De notre Art , ^ 




CHANSON, 

Sur r Air': DêU Divife. 

E que ron nomme FrancpMaço» 
Ceft rhoon&c homoie i 
iOnle cowioh à fa leçon > 
Et voici cotnine > 

£a tout il eft fage eft^dîTcret > 

Quoique l'on dife, - 
^e jamais inhir fim fecm . 

Ceft làDévife.^ 

X 

U fonde tous Tes fcntimeiUi 
SurladsoitureV ' 
0Anel^ 'Wt dansfes ftittins - 
Jamais patiure» 

ipoLtetiSUm aux manrats dilconr? ^ 
ïiifii»é£tîfii - " • . 



1 

/ 
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Aux malheureux prêter fecours , 
' CeftfaDéyife. 

Sçachant dompter les vajiis défirs 
Il eft modaftcj 
Renonçant à tout fiux plaifirs 
lilesdetefter' 

Jaauûs de remords cofnbata » 

Meindefranchife, ' ' . 

Ciiéhr en tous iieuxla Vertu f 

yidîme d'an &HK préjugé, 

^ Onledécries * 
Mais il fe trquvc bien vengé 
Deranranies 

Ltfineérité de ibn comr 

Le tranquiiiUi , 

N'agir que félon la candeur i 

- C'eft û Dévife. 

Ç H A N S O N V , 
Sur l'Air : Art divin , V^trtjufrmé, 

C . ' ' ^ 

QmwjM.peat dt b tÉbI»| 
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>^Si Baccfaus .n'y joint li^ dons ^ 
Mais un (bit que rien n'égaie > 
C'eft quand fon N«dar slavaU > 
. Enwc Amis ôc Francs-Mâçoïii, 

Ahx feux du Berger Lycandrf j 
Tbémtt Cenfihïe Se tendre a ' 
Les comUa (ùr le gazon > 
Peu fideile à fon Amante . 
L'tndiicret Àm^t s'en tante ; 
Il n'étoient pas Franc-Maçon» 

Sur le fecret de iès forces « 
Pard'<M(ienfei amorces - 
; DalUa preHâ Samfon > 

Il n'eût point eu h foibleâè : 
]>e le dire à ià Maitrefle » 
S'il eût été Franc-Maçon. * 

..CHANSON. 

* 

C - * * « 
*eftiei leféjoor^ 

r ,Qu'habite riiinocences • 
Nous qui formons (a cour ; 
' , Relf étions fa préfence ^ 



« 
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RefpeAons fa préfcnce > 
' Que ^nos cœurs 6c nos Yoix « • 
Célèbrent €on Empire $ 
Et que fcs douces loix 
R^nent fiir tout ce qui reipirc* 

^ CHANSON 

Sur TAir ; RevaiMt de Lorettcy 

^ ... . ^ . 

IJ Une innocente vie > 

Qui ' veut remplir le cours |( 

A U Maçonnerie , 

Doit coniacrer les jours*' 
Etre fenne en & religion f 

Tout hazardcr pour elle / 
£t n'avoir point d'autre aiâbitioii 

Que d*Stre jufte & bon^ 

Sujet rempli de zèle > 

Ami tendre & fidrile > 

De tout Maçon parfait ; ' • / 

peft le premier iècret : 

Admirons 1 ' 

Célébrons . ^ * . 

LaMyOérei r 
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Dt nos Frères j( 

BénifTons j 
Chériffons 
Le fort dont nous jouiironi; 

Dans une route oblbuxe t 

• 

Et par mille détours» 
J'errois à ravanture » 
* Sans guide & fans recours > 
Pans le ïempLe à peine fui^ entrée 

Qu'un globe de lumière 
Sur mes yeisp^Janceun n^n {kcsé$ 
1^ . Je tfie ièns éclairé : " ^ 

De tout ce que révère 
. - Le pro&ne vulgaire > 

le vois le faut brillant , 
l L'erxenr & .ie néantw 
jUsiirons^ &c. 

Phœbus fortam de POnde i 
£n faveur des hun^aiosj 
£fi la ibutce fieonde ' ' 

D^ jours purs 6c rerreins, 
Jpl on voit le Maître des tbqom { 

. Dans Ton illuilre école > 
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. Frcres Compagnons : 
3>é riin à l'antre Pôle 9 . ' 

Par fout que Ton nomYoIç£ 
Mais fâchons à |amals 
Renfermer fes fecrets. 
Admiroiis^' &c. 

Sans la Maçonneries 

Que font tous les banquets : 

Bacchns la Folie 

N'en font-ils pas les firaix; 
Nos fcftins les. plus délicieux^ 

N'<)^ent rien que de fage > 
Nos conyives font voluptei»^ 

Mais toii|oan vertimad ^ 

Cet excellent breimge 

Nous fert à rendre hommagf. 

A r£temel Auteur > 

De notre vrai bonheur* 
Admirons» d^c 

I 




CHANSON. 

Sur TAir : Nws jouijfans iof^ nos lam. 



J[^£ me voiruRtf aux Iftiçoiis^ v 

Ji«ci*ai ji'amç ravie I è 



îoo H A N S OI^ § 

' Je réglerai fiiT-leim Leçoni 

Les ades de ma vie : 
Ç^c& par h V^rtu » la Candedr ^' 

Qalls fe font recoimottre ; f 
Ils ont f^u corriger mon cœur > 

je Tuit on no«TeI être. 

La plus exaâe charité 

Conduit CCS hommes fàges, 
pu rencontre la vérité 

Dans lears^moindres langages: 
Heureux qui peut de leurs fecrets 

Pénétrer lem^ftère» 
Plus heureux qui fuit leurs décrets 

yivaiit en digne frère. ' 

De la loi de l'égalité 
On cônnoit ravantagey 

Et la charmante urbanité 

« 

Du chef eft le partage ; 
$'Ueft obligé 4e pumr 

Quelque léger caprice : ^ ♦ 
En témoignant da repentir 

On fléchit la juilice. , ' ' 

fit téglet ^itujnanité- 



MAÇONNES, xoï 

■ Cnaean Gàt tes inaxunes ; 

On s'arme de févérité 

» • 

Contre les moindrer criâtei > 

On admire le vertueux y 

On le chérit > on raûnei 
.On expaliè le vicieux y 

lut givrant à lui-même* 




B 
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^Uvons^ Arnis^ de ce vin fiais s 
Rempli/Ions tous nos vems ^ 
De la grandeur les vains auraits i 
Sont pour lious des chimères^ . 
Bâfons > bûvons tons à longs traits | 
£iivons entières. . . 

X • - ^ ■ 

Tandis qu'on fe livre vsk excis^ ' 
Der ' plus cmelles guerres» 

Kous fèui jouilTons de la paix^ ^ 
les,deu4iiémirphà:es» 
Bâvons, 6cc. - • - 

Exempts de Toucis , de regrets jî' 
$ur nos devoirs lauftécesi 



K& C H A N S O N S. 

De la vertu dans nos banque» 
fin fuit iet loix fétéres. 

Bûvons > ^c. . - ' 

L'on a bcatr^ des plus noirs. &t&its j 
yiccufer nps Myftéres» 
Mous nom vengeons par aos IkaSdts 
Ses préjugés vulgaires. 
BâyoBS/&c; 

• «I . • - . 

Offiroàs ici des Toeax fticref» 

•A nos Soeurs les plus chères , 
Célébt(âs 'divins objets 
Avec des eéran fincém» ^ 
BAvow,^ &c 

- Un Maçonne conçoit jamais \ 

Z)es flammes tro]^ légères s 
(rott)ou|s oMifbnf » toujoufs. £(crct 
JKotts^ aimons nos BcrgereSj 
/ Pàyjnsi&fe . ' 



\ 
\ 
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C H A N S O N. 
Sur TAir : Des FolUt iEfpàgru» 

I^ Am noc banqiMt point de méiaoedieV 

A la vertu noiis joignons la gayeté i 
. £a. banniflant l'Amour & la Folie « 
Nom affiùoot mm» ttanqnilicé. 

De rAmitié nom emplo/om Its diarmet | 

Pour fubjuguer les préjugés [troippeuw^ 
Ses doux Hens (ont nos plus forâs anta 
Pour affermir l'union de nos cœurs. 

Dans les plaldrs d'une innoeeote vie |i 
Nous jouiiTons 4e notre libèrté i ' 
Le fbt orgueil, les remords ouTenyie 
Ke ^troublent point n(>txe ^fti rttfn 

c H >A N s o N. 

Sur l'Air : Frm* gm J$i flm dm9 0icwdii 

13 Ans cesbanqoM 4âiqm|. J 
I7gefuprçmeiQtçlligçn£ç - 



« 
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Xéiimt au gré de nos vœux ^ 
I«es piaififv avecPlimoccnce i 

Chantons béniiTons mille fois >' 
Des Maçons les henreofès loixi* 

ArArchiteâe des humains ; 

Nous rendons le premier hommage J 
£t reipeddns les SojiYerains » 
Çomme Cà plus par&ite image* 
Chantons.^ 




^ Sur les propos l'honacte té; 

Dans nos Loges > toa}oan domine^ 

Nou^-lîvrons-nous à la gayeté î * 

^ ^C'efi la fage^ifè qui badine* 
) Chantons &C. 

^ V Ici le goât bien kflôrd 
Produit une union parfaite ' 
Jamais un eipxit de parti 
t^y trouble nôtre paix fecr^tté; ] 

ChaAtoas, &c. ' " 

- Par un éclat faux & trompeur ; 
Loin que notre ameibîcfédttitej» • 

Iciroap^r<$ la grandeur 1 . 



MAÇONNÉS. 

Sibbalance du mériter 

. Chantons f ôcc* 

Des hojnmes les ptos vicieiu 
1^0119 réfonnons le caraâére ^ 
Et nous changeons rhumeur quinteUX 
fjx humeur douce Se débonnaire. 

. . iChantOns > &c» 

iNous chaiTons de notre attelîer 
{Tout les Bigratf & les £nùc Frères ; 
"Et nous peuplons le monde entier 
Pef vrais Àxnis de cœnn fincéret» 

^hantons s &c. 

X 

Sexe aimables à qui nous of&ons 
Le tribut le plus légitime i 
Si cet tùjpiBk des Maçons 
A quelque droit ijar votre eâiioe ; 
y flôftz vos coeurs &vosToîai| 
Pour chanter nos lieureuTes LoÎHi 
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C H A N s; O N. 
Sut r Air: vmtf q$ti voyet Ut Dmeu 

Stul 

L' . ' 
C^dxc qui noosra/Icnible 

EA un préfent des Dieux s 

Célébrons tous enfemble ^ 

Kof phifirs Tertncux* 

eUmvK 

é 

Chantons d'un cœur jO^eux ^ 
Jdftlgté Ift cUTÎeiik > 

Joui/Tons en tous lieux ■ , 

2>e biens délicieux. 

La douce intelligence 
Ici nous rend heoreuxg^ i 
L'Amitié nousdirpenft 
Mille dons précieux. 

CHAUR. 

Chantons d'un cœur jo^eu3( ; 
Malgré les envieux 
ïcuiflcms tn tous lieux 
Pc bieoidéiicieux» v 



I 
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M A Ç O N M E S. tfn ^ 

Seul. " 
Les préceptes d'un Sage ^ 
Nonsdeffillentle^xeux i ^ 

Mais un épais nuage 

Ngiisvoilè aux cnrieto. , , 

C H <E U R ; 
Cbantons d'un cœur Icjeu^ ^ 
Malgré nos envieux y 

JouiiToas en tous lieux • - ' 

De biens délicieux* 




2 



C H N S O N. 

A 

Prentiff, Compagnons & Maîtres > 
tVons Vénérable ëc SurreiUams» 

Célébrons d'un Ordre excellent 

m 

Les maximes qu'on peut connoitrc: 
dhancons> Frères , bâvons i 
■> BÛYons à tout nos Confrères j 
▲ tous nos Confrères Ma^ont»; 
A tous nos Confrères Matons. 

Salomon bâti/Tant Ton Temple ; 
Iftflitua Jbs f 14a» : Maçons î 
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iqs chanson-s 

Kous fommes donc (^s NourriiTons j» 
"f^iiii^ue nous fiiiTOos (bn exemple^ 
jChantons, &c. 

Notre lècrêt eft un Dédale » 

'Qui nous attira cent jaloux j 
£| i'on ne croit point qu'entre nous i 
^Hercule, fila pour Qmphale 5 
Chantons^ 

L'cfprit de juftice nous guide $ 
Nous fuivons par tout la douceur j 
JEt lePobUe eft dans l'erreur $ 
SU ne nous crbit autant d' Alcides > 
Chantons >&c. 

S'il pleut , alors tout ell miftèrc; . 
ffufi|u'à la Poudre de joTqu'au Feu i 

nos Armes font de l'Hébreu 9 
four tout autre qu'un de nos Fxeres j 

(Chantons > &c* 

La vérité régne en nos Loges j[ 
Kous banniiibns robfcénité > 
Nos repas font en liberté > 
£Ios a^ons fon; dignes d'éloges^. 
jCbantoii^j^, §çç^ 



il A Ç O N N E s, 109, 

Nos platfirs font doux & tranc^oUies ^ 
Et par tant nous nous connoiffons • 
Dans les diverfes régions 
Nous rencondrons de Cûts afîlos >^ 
Chantons ^ occ. 

Qae chaque Fme e6am aux armés if 

Qu'on charge & qu'on fafTc grand feu , 
R^jouïflbns nous en tous lieu > 
De la vertu goûtons les charmes i 

Chantons , ôcc^ ' 




CHANSON 

Sur TAir : AirV NicoUs fois jnoijidej^ 

C^U il eft doux de paiTer la Vie.;. 

Dans ce féjour délicieux > 

£ft - il un fort plus glorieux > . ' 

Qîie de boire à la MaçonnerieUl 

Que ce plaifir eft féduifant > - - ^ • • . . 

Mes Frères 9 bàvons y fouvent; \ , 

-Mais cpxc fe foit an Y^érah|e i 
Qfii 4 çnçhatner ms coeurs , , 



ïio CHANSONS 

n nous comble dt (es fkveiuf > 

Son joug efi doux il eft aimable » 
EnbtîTaiit fermons-lui dés vœnx; 
Ceil lui feul qui nous rend heureuXé 




CHANSON. - 

Sur r Air ; tnoi qui ne fuis point reveche^ 

* • 

T' 
Ous les plaifirs de la vie 

K'ofient que de iaïut attraits/» ■ 

Et leur douceur cft fiiîvîe 

" D'amertume & de regrets j i 

La lèole Maçonnerie 

P&e des plaiiirs parfaiu. » 

Par la tranquille innocence 
Ce féfOttreft habité > 
Du poifonde^a licence ' 
Jamais il n'eft infe<5té f 
Et ^efi toujours la. décence 
H^ui régie la volupté. 

Ccft afïcz que Ton foit Frère ^ ^ 
Pour former les même vœux % 
g^sétudeopy fçaitplaîrç. . / 



Maçonnes. 

Et nous goûtons fur la terre 
La félicité des Giei»** 

Parmi nous point de trifteÀs 
Point d'amis froids & glacés ' 
Parle&u de la tendreflè » . 
Tous nos cœurs (ont embrailes ; 

Nous nous le difons fans - ceirc;i 
Sans janulis le dire affi:z. 

A cet arbre favorable , 
Nous devons notre bonheur^ 
Que la fleur eft agréable * 
Ah ! que j 'aime Ton odeur > 
Mais Ion Fruit^pSos déleéfaibis 
y aut cent fois mieux que la fleur. 

Fruit {àcré dont rœil timidf 
Q&àp^ne s*approiher } 
Tapiais une ame perfide» 
A toi ne peut s ^ttachex^ 
' Les cœurs que la wm guide > 
Seuls ont droit de te toucker. 

• - » 



C H A N S O NI 

Des Frcresfibieniimt t ' 

L'innocence les aiTemble $ 
Elle en fait de TTUs Amis » 
Sans cette vertu tout icmble 
N'o£Frir que d'a&cu3efoiiq|f» , 

^ * - ' . - 

Du Maître de cette Loge / ^ 
Chaatons Taiinable douceur » 
Aucun Frère ne déroge 
jSans ion empire enchanteur i , 
Noi Wttti font Ton élo^e > . • ^ . 
Etnos plaiilrs font bonheur. 

- CHANSON 

Sur Vtit : Z7« M»i les Cafuçins du Ji/londe. 

T ■ 

,1 _j Es plus beaux talens de la vie. 
Sont dâs àla Maçonnerie f ' 
Par elle on [apprend à penfer > 
Far elle on ne Êûi rien d'in£une 
Et par elle on vôît éclipfer 
îqutce ^ui peut avllUf. TaflAi^ 
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.MAÇONNES. XI) 
CHANSON. 

M 

E$ Frères » jalques à deiiuin^ 

Reftons à cette table i 
Chantons dtt Maître du &âÎQ • 

Le Ulent admirable > 
.Tout ce qu'il nous dit cft divin > 

Etre^dable. 

X 

Lapaix dam ce charmant fi^eor >; 

A fixé fon empire: 
Exempts des peines de Tamonr 

Nom n'en fiûfbns que rire ^ 
L'amitié nous fuffit toujours , 

Etnoasînfpire. * ' 

La douceur denotreunion» - 

N ous rend Tame contente i 
CTotttrend à hi perfedion > 

Et tout nous la préfimte J 
1<e bien d'être fans paJfion , 
Seul nous content^ 

Exeres tous d'un accord ps^râitj / 
• Svlyçns au YcnéiaWe > 



114. ÇHANS.OKS 

' li brille dans tout ce qu'il fait : 

Tout en eft refpe<^able > 
On voit Minerve fous ies tmts 

Acettçtable. ' * ^ 

G H A N S O N- I 

C Hantons, , fu' d«o Ftfl , • 
^e Maître nous reiTemblc ici ^ ' 
' IPoiuun àarail qcânous plaira 9 AUeloîa; 

Faifons un Tçmgle à TEterneU 
Kos coeurs y fènrifont d'Autel / 
|Là charité le fi>utiendra j Allclluîa»' 

C H <B U H 
Four cmbellîf ce bâiiaitiit-» 
Et le fonder folidement 
'* jSor Ici rercns il porera > AUelttt» 

X * 

ï^ous ehailerons dece féjour 
S^e turbulent Dieu dé Pamour > 
L'aihitié le remplacera \ AUcluia. 

Detout rifquc, de tout danger 
Où nous conduit ce Pieu léger , 

Elle feule n«iu guYcra ; AUebôfl ' 
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MAÇONNES. 115 

Les momenc qu'on dok tmfloyu i: 
Doivent fervir à corrigvff 
Les défauts que chacun aura >Allfiuiil 

Il fiittc fiir- tott€ ixms ippliçier . 
A reprendre (kos cridqiier $ 
De la doQcear on ulèn : Alleliih* 

Gardont - noue t>itn do fttOQibir 

Dans les vices, 6c le danger j 
.Ou le monde noue entraîna i AUtldt 

fil loges quaiid nous céderoas 
Aux plus vertueux des MaçOM > 
îTout le «ondt rapprouvcra j ÂlWuia>^ 

DU O 

fPOUR LES 

FRANC S-M A Ç p N 9^ 

• Par U Fujpf Baudot. 

jLj Orfque fous le régne d' Aftréo,. 
I^'innocence gnidoit nos pas » 
léçn ac vpyoU point de combats , 
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Ki la uneét îamts^chéei 

En voîci > Frères , la raifon > 

fha^ue homme étoit un Fx9SiC - Ma^oa; . 

Entre ies Pcti^ & les Grands i 
IfensnoUe plainte ni murmure > • ^ 
lies biens q^e produit la nature» 
jSe pahageoient également s 

En voici ) Frères , la raifon > 

/Chaque homme .é^coit un Franc - Maçon: 








F 



Ç H A N SON 




Reres & Compagncois 5 
A Tenvi célébrons 
I^'heurcux inllant qui nous fit F;:an€ z Maçons l 
liorlqne le Tulgaire 
Kit de nos Myftèrcs, 
JE9e difons mot , l'ignorance eft£>n Ipt ; 
Frères & Compagnons I • . 
A Tcnvi célébrons 

JL'henreiixinftant qui nous fit Ftana rMaçoni^ 

Acesdonxplaitoj'. 
livrons ftoj : 



- . - \ 

m 
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£t que Minerve régie aos défirs* | 

Frères» &c« ' . 

Accordons nos voix 
Chantons à lafois 
Des Francs - Maçons j & les mœurs & les loiX] 
Frères , &c. 

CHANSON. 

Cûmpofie par le Frère A.Bv C . 
Sur l'air , Si/tend €Û Mejfim'h cmtttgtilki 

Kés * Vénérable > & vous ehers Fieresi 
.Vous dans nos fublimes Myftères 9 

Bons Cosnpagnôns t . 
Célébrons d'Un cœur pleins de zèle 
L'anicié confiante ÔL ûdelie 

Des Francs - Maçons. 
De Vertus école brillante , : 
, Loge dont la douceur enchante 

Nous Vadmîrons : 
Chez toi nous voyons la iageilè 
Diriger avec àllégreife . ' 

... , 
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Vous anciens 5iiS{<f de )a Grèce 1/ 
Vous 9 JrifloHt Tôiii LwriCf 

£t vous FlaioH $ 
Vous n'eûtes lieh de oomparaUi 

A l'ordre pur & refpeâable 
- ])es Fraoci-Maçons. 

Vul gaîr e .imbécile & volage ji 
Malgré ton impuiilànteraget 

Nous ^ouiffims 
De tous les charmes de la vie 
Çeflè donc de porter mm 

Aux Francs-Maçons. 

X 

BeUei donc nous louons lesjcbannes 

Vos cœurs fer oient exempts d'allarmes. 

£t de foupçons s , 
Si vous trouviez âm tous les honmes > 
Dans le Ûcheux iiecle où iious foxxunesj 

Des Francs - Maçons. 

Au bonheur & à l'harmonie i 
. îàl'afltttié de noto chérie» ' 
Amis btlvons ! 
Par«ti|[o1s fois triurFneret aimalblcf J 

]g}Citltons les plaifîrs durables 
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CH A N S O N 

f^Kerei» «ppeUonsàAO^Ftei 
Le Diea du yin & cleslplaîfirf > - 

Que rOlivier ceigne aos t£tc$ » 
PàUas régleranoi défirs. 
Sans crainte verfons à la ronde » 
Le vin qu'on boiteil Frefc - Mi^»; 
Devient une fearce féconde - ^ 
P'eiprit ^. de ieu & de raifoo» 

X 

Ici ^ cette tive faunœre 

Qui guidoit les fages mortels , 
Rendue à là çiaité première i ^ 
Aux vertus dreflê des . Autels. 
. Profane orgueilleux qui nousfirondei. 

Nous^riôn»de tes vains feupçons } 
* Que nous fait le refte du monde j > ^ 
Le Maçon liiffit aux.M açônst 

X' • •■■ ■ ^ 

PafTons la nuit à cette table j 
Que pouvons- nous &ire de mieux , 
Rendons notre bonheur durable^ . ' 
Nous lèrons lênd>lables aux Pieti)^' . . 

fîwr le pWfe suise^ygk j 
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Ceil la gloire des Francs - Maçons 
A PAbri des ^iwvn à'Mêh j 
Mêlons le NeOar aux chanfoiu. 

X 

Maîtr* aittfi de fes deflihéet > 

Le Maçon grand comme les Dieux y 
Tknt les paffîoni enchaînées s ^ 
Delà terr^il Tok dans lc9 Cîenx* 
En vain lurîlui la foudre gronde ^ 
. Son cœ«r n'en eft point agité-f 
Il vcrroit écrouler le Monde 

Sans ehparoitrpépattvanié. , 

CHANSON. 

If un Franc - Mafon , hors de la Loge. 

N 

^é ; Maçon très- vénérable > 
"i^onr éd^ireir le Genre Humain j - 
Prit la grappe > fit le vin s, 
Liqueur aimable : 

Que tout verre folt plein ^ 
De ce jus déledable 

' Par (b ei$ritsreliaiirom^ftÇri|s| ^ 
Ah ! qatl eftilonx > 

Ha 
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MAÇONNE Sf. I2X 

De notre Art cet augufte Pere i 
Par» l'Arche triompha de i'^u : 

Qui ne fut point lé tombeaa 

D'un leiil bon Frère : 

Il hâtit le tonneau > 

La bouteille ôc le verre i 
Et s*écria reilaarons-nou^ , 

Ah ! qu'ileft doux. 
En Maçon fuivons la iumiere^ 

■ CHANSON GRIVOISE. 
Sur r Air : Adien donc cher h tulippr. 

^Ar trois fois trois, naies chers Frerc»; 
3e vous donne le bon jour > 
• Failons graad feu tour à tour • . ' . 
Mais fur nos facrés Myiléxesj» 
Chacun de nous doit fe taire 
, Ou par Ja mort • ' 
Je rétend d'abord 

Je fuis Grenadier aux Gardes i • • 
Frère Ffancocur eft moo nom m 

•5» 

A mal parler d'un Maçon 



C H A N s O N s 

Je loi flanque une Nazarde' 

' Et fans façon, : *' 
Yoilàikieçon. 

Sûn ai^ttis du Vénérable ; 
Surveiilaiis , vou? Orateur , 
Qui partagés fâ graudenr » 
Rendez fon Nom refpedable , . . 

Par trois fois à cette table 

Répétons 
Vive les Maçons; . 

C H A N s O N. 

Sur l'Air: Delà 

— ■ Tir* ♦ « 

J E viens devant vous , 
A deux genoux , • 
Xrét-Vénérablet 

D'une édition 

Vous &ire ma ConfeSon; 

ilLux dépens d'an Ordre relpeâable. 

J'ai fait une fable , 
Certain Impriineur . . 

ta croyant pour lui profitable I 
A Qioa déshonneur» . . 



MAÇONNES. 

le vont en Bit amende honorablç i 

- Je dis exculable > . 
Sur votriB (ècret^ > 
N'ayant rien dit de véritable > 

Je n'ai de regret 
Que de psfièr pour sndifcrec 

X 

Contre nous vous n'êtes point coupable $ 

La choie eilprobable.j 

Votre Repentir 
Rend votre faute psirdomiable ; 

Allez en gémir» 
Nous en perdrons le fouvenir. 

X 

Ne me Ibjrez point inexorable » 
La douleur m^acctblci 

Du don précieux 

A tout pro&ae impénétrable : 

Daignez en ces lieux , 
Eclairer moa cœur ôc mes yeui; 

Votre Arrêt n^eft poi.it irrévocsdilei; 

L'Ordre efl charitable / 

Parmi les £l:ïs 
Aflèj^-ez-vous à cette table # • 

Gardez nos Statuts j 
Parlez 3^1» ou g'écriyez plus, 

La 

* 



124 CHANSONS 
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CHANSON. - 
Sur TAir : Ton humeur efi , Catherine'* 

C^Uc rOrdre qui nous enchaîne j 
A nos cœurs ofEre d'attraits i. 

jaioufiè & la haine ; 
N e nous affcâent jamais* : " 

L'amitié la plus parfaite , ^ 
Dint~e nos fentimens s 
Ccft'là l'unique Planctte, 
Qui domine ^ur nos Sens. . . 

X 

Voire zèle nous déiigne s 
Vos abnabks 4iÉ«lkés $ 
Frères rangcz^vous en ligne >1 
Et vous lèrex enchantés s 
Quand l'Aftre qui nous éclaire i 
Se plongera dans les Eaux i 
Vous recevrez le Salaire , 
De vos pénible travaux. 

PARODIE 

TùW bêire à U Santé du Vénérable. 

Par le Frère D*. . 

' ' ' • ' ' ' 

Roupe chérie , troupe aimable y 
Biivons à notre Vénérable j f bïi en 

Qu'un rouge bord^ & ibuveiit répété ^ Qhceut 
Marque nos ygeux par Ik-^anté ^ 



V 
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Qfidk Santé pourrkMs iMm beife 
^li &tplus chère à aotre coeur > t bit ^ 
La Vertu fait toute (a. gloire , f Chomt* 
Eti'amitié tout Ton bonheur. ^ 

REFONTE DU VENERABLE. 

Poor répondre à voj vOMix.fiiioéres'\ 
Jebok à Yons mes très-cheis Frères > / 

Poiffîbns-nousvoir , conftamment par- > ^ ^ 
mî rtous t cwiir* 

Régner les plaifîrsles plus doux, 3^ 

Que la Vertu toujours aimable i 

Fafle Tobjet de nos défirs , \^hif m 

Que Tamidé la plus durable > ^Ckoewr^t 

Failbà|amai$ toa»nos piaifirs j 

Couplet polir le Vcnéraile. j pcartant les 
Santés des SurveiUans y de l'Ancien 
^Maître ^ du Secrétaire & de FOrateur^ 



s 



_ ^Urveillans , Ancien Vénérable, 
Secrétaire, Orateur Aimabip , § h' t 
Par tfois &ji trois , iiou§ tirons vos > " 
fantés, ^^c-^opttf. 

Frères grand fea, de tous côtés , . 

Que le Soleil ; foit * votre Pôle , 

Qu'il régie à tous le mouvement > fbis en 

Et qu'un Vivat > par trois fois vole gCh^fur* 
Pe 1 Orient à i Occident 

f Le ÇhosHr doit àitî } nçtre Polç< 
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Jtéponfe des Surveil'Mis 9 ajfijles de ÎAfir 
cien Maître , Ju Sécrctaire Ù de, ^ 
tpratiun 

*^^£nérsdble 9 & tous nos chen*^ 

Frères, ' ^ i bît tn 

Trois fois un fignal de nos Verres gChstur» 
Va célélsreri^ âUi^res fantét» y 

Chantons les nœuds qtiî nous unlfTenf^ 
>.mmé? des mêmes tranfports , 9 bit tn 

Que nos Afilcs retentifTent ÇCkaur» 
lies Ion de nos plus doux accords. 3 

CHANSON GRIVOISE. 
Sur l'Air: Marguienne MeJ^itrs. 



A 



Table comme un Lord > 
£t armé d'an grand rouge bord , . 
Je nargue les Guerriers du Nord > 
Je fuis Soldat da Triple accord i 
Mon Cai^taine cft Franc^Maçon 5 

£t du bon ton > 
Tbm cefiûii*pftv<H Bom^gnon; 
Trois fois il charge Ton Canon j 
Enjone j tirés > c'eft Ta Chanfoiu' 

Nous (]iui le. ÇomM 9nS, 
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comme lui 
Camarades mdons un Muid; 

Failbns couler la Vin de Nuys , 
A tous Ijcs bons Frères Maçons ^ 

Trois fois tirons -, 
Célébrons les par nos Chansons ^ 
Et que le brait de nos Cahon» 
S'entende des Treize Cantons. 



p 



CHANSON 

Ar trois fois trois j mes Frères 5 ^ 
Chantons avec éclata 
Nos Loix & nos Miftercs> 
Vivat î ^vat, vivat. 
Ici rArchitedhire> 
Se borne au çoeur homaiff. 
Et la fimple Nature.i 
Fournit le defTein , 
L'honneur le ièntimen^y * 
En font le fondement, 
Par trois fois trois. > enlèn^le 
Chantons avec éclat , • y>rtfetét 
Le nœud qui nous ;.raflèniblc^ Q , . . * 



C H A N SON S 

Nôtre ttoion iïncérej 
De i'érdre eil le fomie&i 
Ceft la pierre angulaire i * 
De tont le lten> 
Notre fraternité , 
£11 9 la triple unité j 

^ar troû fiMi trrâ ; 

Les erreurs , les preltigesj 
Par nous ibni abbattus % 
C'cft ici qu'on érige , 

Temple à la vertu } 
Jamais il ne périt t 
Le tems le garantit > 

Par trois fois trois > Scci 

. • - «f. . 

Nous rompons la [barrierej» 
Ses préjugés trompeurs > 
Le Compas Se l'Cquer^.>. 
Dirigent nos mœurs , ' ' . 

Mefiirons nos plaifirs j>' 
Pt réglons nos délîrs. 
Par trois fois trois ^ tcci 

Mes Frères voyez coxnme; 
' (Tout paroit çpmpaffiS v . 
L'Homme au niveau 4$ l'boinmc 



MAÇONNES, 

Jjtxz&e probité j 
Prodait l'égalité. 

^ Par trois fois trois, ÔCC* 

X 

Nous femmes fans £ntraT€S 
Ici le Prince admis , 
Ne trouve point d Efckves j 
Mais de vrais amisj 
n doit à notre cœur j 
£t rien à la grandeur > 
Au: trois fois trois , &c. 

Petit Mairre fantalque » 

Crépi de vanité , 
iVôis arracher ton. nufque > 
^ar la vérité, 
L'Homme ici tel qu i! cil ^ 
A no^ regards paroit. 
Par trois foi< trois, &c« 

Célébrons Jla Lumière ^ 
Qtti brille à l' Orient 
Siùvons dans fa carrière y 
Cet aftre rient 9 
ï^os yeux fi>nt éclairât 
Î^Oi pas font aifurés • . « 



f 

î5<5" CHANSONS ' 

7rois fois à mon exemple • 

Chantés avec éclat ^ 
La lumière du Temple^ 
yiv»t a vivat , vivat. 

OU 

. An Maitfe de la Logei 

Bûvons avec éclat y 

Kos cœofs fon( foiiéloge# . • 

Vivat, vivat, vivat. . 

CHANSON. 

Sur r Air : VouUnt faire un V lyage. ^ 

N 

On , rien n'eft eompaïaUe 

* ' ^Aux folidcsplaifirs ! 
Dont les Maçons à tat>le 
«iSempIiitent lenn défirs \ 
%jktaiùé les laiTemblc ^ 
iDans oh lieu plein d'attraits ^ 
iEt iorfqu'ils (ont enfetuMc 
|L'on voit régner la Paix» 

Chez eux rintempéraiice : . 
Z^e peut trouver accès ». . . ^ 

Kaifon i b Prudence . . ... 
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InterdifTent l'excès > 
Us virent en bons Frères 
Dans on accord channaiif j 
Et leurs fages myftère* 
£n font le fondement* 

Si'tu veux les connôttrej 
Profane curieux, 
Hâte-totdepatoitre; • 
Ils t'ouvriront les yeuxV 
Dii profond [des ténèbres 
Oh le vice te tient ^ 
Dans nos Loges célèbres > 
(yiens îouïr thi viaitiieiî* 

tse vulgaîre profane». 
Sans aucun fondement > - 
Nous critique » & condamne >' 
Notre Ordre injuftement: 
Son aveugle ignorance 
Lelperd & lefédnit j 
Chez nous en aiTurance ^ 
f^xailbnnous conduit* 

.y 

Portons la main aux armes 
Bravons nos ennemis^ 

Çraignons feu les aliaimes 
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Noiu les verrons (bamis s, 

I Formons - les au filence;> 
En monirant des y^rtiis.9 
5îue ée leur ignorance^ j 
Ils demeurent conâis. 

'La Loge cft découverte**! ' * 
lÀJi ! que voi$-il , il y pleut , - 
'Allons Frères allertej ^ * 
Chacun boit quand il veuti 
Fatiguez de l'ouvrage,-- 
Goûtons un doux repos ^ 
Et qu'un ardent courage. 
Nous ranime à propos. . 

CHANSON 

Es plaifirs'ibnt peu durables^ ^ 
Les mortels s'en plaignent tous » 

S'il en eft d'inaltérables j 

Il n'exiAent qu'avec nous > 

Maître Vénérable, 

Frère refpèdable^ 

vVous Apprentifi & Compagnons 

, • Voyez comme nous Ma^^onnons ^ 

Imités CQ que nous faifonsgi 

Obéiiîgfts , pjjéiiTons j . 
-, • 
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MAÇONNES. 135 

Allons mes frères s 
Vtudons nos verres » 

Et fans ceiTe par nos dmdbas > 
BémSbot y 

Le fort heureux des Francs-Maçons» 

Si notre ordre efl; la madère j» . 
Des critiques d'àprtffent j 
D'un valte taupinière j 
Déplorons l'aveuglèin^t. 
Maître Vénérable , Sec. 

Ajoutons à cette régie > 
Un point qui voas plaira fort ; 
C*eft qu au chevalier de V Aigle > 
Nous bûvions un . rouge bord. 
Maître Vénérable > 8cc 

G H A N S O N. 

T . 

J Adis un Juge Criminel » • - 
Au (uplice le plus cruel ji 
Par voyc iilégitim«> ^ 
Kyoix condamné fins tvfysL 
A la mort un Frère Maçon 
Innocent de tout cri|ne> 
Et de fa perte triomphait ^ . . 



tj4 C H ANS O N a 

Il le cOAdoifoit en .chantant > 

Et bon> bon i bdn» que leTtneft bon 

JL ma foif j'en veiix boire. 

% Comme noue Frère on menoû; 
Au fupplice qui Patiendoiti *. • • •» 
Son Koivint àparoître> 
fivâ (ê trotm être Maçon» 
Et à qui notre Compagnon > 
Se fit d'abord connottrej 
Par les fignes que n6tts finfenf > 
Quand tous enfemble nous chantonsa 
Et bon , bon', bon , ^c, 

3 Le Roi s'informa à llnfiant 
Dtt fttjet^ pourquoi ôc comment , 
U perça le Myftèref 
Et d'un frand courroux tranfportc^^ 
Loi dit> Juge d'iniqwté» 
Tu juges à tort mon Frère 
Sais-tu (j^'ai&t à mon côté > 
Enlemble nous avons chanié. 
Et bon j bon , bon ^ ôcc, ' 

4 Le Roi à cet inftant Toulut i 
Yoir que le Juge fut pendu > 
Au bois Triangulaire» 
Etpour êcreunfi^ ai» Maçom^ 
Il faiibit là tout do ion long»^ 

Le perpendicubûrc^^ 



MAÇONNES, I3J 

Tandis que le Frère joyenx > 

Se mit à chanter de Ton oûeux. 
£t bon > bon > bon ÔCQ» 

5 Chers Frèra d'un comanm accord ^ 
Muni/Tons - nous d'un rouge bord j 
BtlYonsd'nncoettffincérei , ^ 

An Maître & aux deux Sorreillans i 
Qa« fous leurs fages léglemens > 
Cette Loge profpére i 
Et pour tribut j comme aux Ma^oaî,; 
Aieurs fàntés-trois fois chantons. ' 
Et bon I bon ^ bon ^ &c* 

CHANSON 

Os Maçons ont été 9 

De toute Antiquité i 

Par un Maçon > . . - 

Le Monde fut voûté s 
Nul n'a pénétré $ . 
Nos ^nes(àcrés 9 
Par - tout viûbles > ' ' 
,£t par • tout ignorés; 
Nos Maçons ontété > ^ 

A-t-tipropofé^ 
A^i^t de toifé 4 



*5<J CHANSONS 

Pour an Maçon, 
Tout ouvrage eft aifé» • 
Noc Maçons , &c« 
Difcrct &c ficelle , 
Auprès d'une 
Jamsùt Maçon , 
Ne s'eft vil rebuté 



NosMaçons» &&' 




CHANSON. 

JQ^ Xemts des erreurs du vulgaire i 
Qa« notre fort eâg loiieux ! 

• Ici , fous i'aîle d^ myftore 



La vérité brille à nos yeux4 
Les cœata y font droits & iinc^res > 
.Tous y forment les mêmes vœux. 
Sur les yertus tonjouir an&éres , 
Sans remords nous fommes heureux. 

Chacun prévient en tout fon Frère s 
L'affiibiiité part du cœur , 
Sans aucune étude on l'(^ait plaire j 
Sur les fronts brille la candeur : 
Par la plus aimable innocence . 
Ce doux azile eft habûéi 
Et du poilbn de la licence ' 
U fue ut jamais iii£eclé« pê^ 
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/ De tous les plaifirs de la vie 
Les Maçons goûtent le plus pur 9 
La Vertu terraife Tcnvie , • ' 
Et chez nous marche d'un pas fur » 
Maris jaloux » hnmeurshaixtaiiies ^ 
Dont le caprice fait les mœurs > 
Venez , vous charger de nos chaînes, 
fitfiirnous modéiezyos cœurs. 

^'AÎjiRCHEpoarîeJourJçla. StJeiUi 
Far U FrèrtD» 
A 

. •^Ccourez tous 3 
Maçons venez tous* 
Venez > Joiur des plaîfirs les plus doux. 
(Jae les Haut-bois^cs Trompettes, lesTaxubojaxà 
Se fuçcédeat tour à tour 9 
Pour célébrer ce grand jour. 
Tons de concert Chantons» 

Célébrons > ' 
Par nos voix par le içu de nos Canons j| ^ 
Les plaliirs pleins de Charmes » 
, pont jottïflfent les Maisons. 

Loin de ces Lieux ^ 
Les hargneux > 

^ érogneux i ' 

M 
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Les quînteùx # 
Lesflcheiâcj * 

tous ces gens «nnuyeux. 
jCfaers Maçons ndtrebonheiir 

Kft dans nos cœurs > ' - 

jGoitto&s - en toute la douceur. . 

C H A N S O N. 

H' 
Abillé en Pro&ne^ 

Dedans i'obfcurités . 
Quand «nr terrible Frerc 
;Yint pour me dépouîile^p 
De tout ce qui me flatte: 
Je faillis à trembler : 
Et c'eft pour rendre homms^ 
A la fraternité. 
Un Frère -Gentilhomme . 
Me préiènte à rinftant>. 
U heurte à la porte 
Par trois grands coupi frappants t 
Je voyage en efclave : 
Ayant les yeux bandési 
Pour demander Imniere 

. AlaFxatgrnité^ ; 
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Papperçoii dans les'anlies 
Un Soleil éclatant > 
Doux ôc rempli de charmer ;f 
£t les Frères affifiantt 
M'înfluant leurs lumières 
Avec fiocérité i 
Le tout c'eft à Fufàge 
De la Fraternité^ 

£n entrant dans le Temple 

J'apper(^ois des beautés; 

De la tête au centre 
Des étoile» fmést 
Des ornements fupperbcs 
De ce grand Salomon > 
Qui fervent à Tufage 

Des chers Frères Maçoal - 

le reçois Vénérable , # 
Vos précieux préfents • 
Pt& l'ornement antique 
Accompagné des gants j 
C'eft Vmi/àé pure 
Des vrais Frères Maçons a . 
J'eipere d'être digne ' . 

: De porter ce grand Nom; 

L'Homme jamais au monde ^ 

Me fyt {lus .âtis^it 2 

Vit 
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iTanr fur la terre & Tondci ' - 
De fes charmants (ècrets s 
{Tout font û reipedables . 
Et les mots fi diTcrers^ 

Que je fuis , Yénéiablc t 
Au coïkibie de mes fouhaits» 

CHANSON. 
Sur TAir ; Lamfonsn 

Lions guai chers Compagnons 
Faîfens la guerre en Maçons. 
On ne voit point de rubriqiiés 
Dans nos batailles m)r(Uques , 
Chargeons , tirons - 
JuTqu'à vutder nos JBaci^ues 
iTîrons buvons 
Juiqu'à crever nos Canons. 

% On ne voit dans nos Combatt . 
Tomber ni tête* ni bras , 
Personne ici ne Tarmoïe 
Nos feux font des feux ]oy ç^ 
Chargeons , liions 
Notre. étendart fe, déploie 
Tirons, bourons. 

}ui4g[H'à crever ,^9} CancA^ 



MAÇONNES. 14» 

'3 Mais fi quelque Curieux 
Vépéimt fttTqtt'cn ces lieux 
Sans douté alors notre gnerrè 
Deviendrait plus ,tncurtricrc. 
Chargeons j tirons 
Sur quiconque n'eft pas Frère i 
Chargeons > fioarom 
Jufqu'à crever nos Canons. 

4* Moi craindre pour nos fccrets , 
Je m penferûs îamsus > 
Nous avons des luminaires 
Qù veillent (or nos M/lUres* 
. Chargeons , tirons' 
A. nos brillantes Lumières 
Chargeons > bourons ^ 
.JuTqu'à crever nos Canons. 

5, Chers Frejres imités moi , - . 
Chantons tous à pleine voiXi 
yive notre Confrérie 
Vive la Maçonnerie* 
Chargeons, tirons , • 
A cette loge chérie / * 
Tiiôns , Boawm ^ 
JiiT^u'à créver nos WQtisi ' 



X4^ . C H A NS O N * • 

C H AN SON. 
SurTAir: La Lumière la plus pure y 



L 



I A. lumière la;plus. pure 
BrtUe xians cette aimable I^oge , ^' 
Et l'innocente Nature 
I)e notre Art fiût l'éloge 9 
La Vérité ici régne > ' 
Profane vous ne le croyez pas 
Entre le Gonipas & l'Equerre 
équité gui4e nos pas. 
A vou» mtre. Vénérable 
Et votts Frères Surveillants , 

■ 

Qu'une Ami ié inaltérable 
Soye la ba(è du J<égkinent 

Qui exifte parmi les Frères 

X>e U Bùntiê V^omé s 

Et guidé par nos Myftèrcs 
Faiibns grand fen de tons côtésii 

CHANSON. 



Q 



Uand nouscbantons notre bonh^j^ 
Notre bouche r^ût notre coçur> 



M A Ç O N N E S* i^i 

Ceft après quelle dira» Allejitiia* 

Nous favons régler nos défirs , 
Moi plaifin font les Trais plaifin 
Le Sage feuL îd dira, AUelnia;» ... 

Le Maître aimable ôc vertueux » 
Tiravaillc poa«, nous rendre heareux i 
Sa volonté s'accomplira , Alléluia. 

Chantons fa gloire & Tes vertus > 
D'éclat nous ferons rcvêtt», ^ * 

Tant: que fur nous il régnera , Alléluia; 

De nos deipcfai^ SurTÔUans» 
Célébrons les foins) les ttflentr 
Notre amour les ex^ payera , AUeluîa» 
* Ckers Frères d'im-eommnn accordji 
MuntiTons nous d'un rouge bord^ 
Et chantons ton» arec édat> AU bIoo; 

Loge delà Vnde AmWé 
Pour que.ton nom Toit mérité^ 
Chacun de nous s'empreflèra i r AUehiia.* 

C H A N S O N. 

Sur TAir : Dans net Hameaux ht Bergers ; &Ci 

Oiis donc les yeux ouvert à la lumière 

f CttTCJit lojoir de cet heureiix. It^jour « 

■ • * * < 
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Vrai demi Dieûx qu'une amitié fincèra' 
Se plus en fhs enchaine chaque joor. 

Dignes Soutiens de là Maçonnerie > 
Prêtez vos voix à mes ikible accents j ^ 
Par nos concert célâvonf ïutaovi» 
Qui régie ici nos moindres mouvemens. 

Dans ces lieux lêttlis avec jojwo^cpntemple . 
Tous les plaifîrr guidés parla raifen > 
£t dans nos cœurs la juflice à fon Temple 
La vérité toujours & de fatfoflu 

Ici le trouve une vivante image » 
De TAge d'Or qut fadît on a ftint» ^ . 
Notre Bacchus peut pailèr pour m Sage > 
Notre Commus peut paflfer pouroin Saint. 

Ecoutons peu > redoom» pencher Frem > 
Les vains difcoars > les frivoles roup<^ons 
Laitons les Sots fe nourir 4e chimères ^ 
Le Maçon (èulpeutfidbe au. Mhfon. 

c H A N S O if. 

■ . . . • 

Sur l'Air i âà^ û nantfmfdni 

A ' ' * w , 

Mis ËhantoniVà pfeine ^te 

À la gloire de nos Maçons* 4«f« * . 

QueieKcfftardc lesOiaafôfli 

yicnacuc cmkcUii cette fçtfs ' ' - 



MA Ç ON NES. 

frères à Veavi rép^ont 
Notre (on eft dîgne d*eavie i ' 
Efïril UHe plus belle vie > 
52ae celle dont noàs joniâôm 
Ici par un accord aimable 
«L'on joint les mtof anplaififs» 
L'asnitié conduit nos defirs 
£Ue préiidt à cette table. , 

Frères > dCd 
Que le grand vante avec adrcilc^ 
L*éclat. dont il eft reyêm^ 
Nous clfanterons notre vertu , 
Nos plaiârs Se notre aiiegreilè^ 

Frères , icc. 

A cette Logis âambojraotet; 
Amis bavons par 

Rien n*eft plus lâge que fes ioix , ^ 
£r Tordre ^u'on y fuit m'enchante» 
Frères > àcc. 

CfacK elle endépit de la modi^ 
Noos gardons nôtre liberté j. 
Etd'nn Tribunal enprunté 
Z^oiis fiiyoosle joug incosn^todet^^ 
Frères, &c« 

Le Maitçe fage <j[ui nom gttid#- 
Seul iû nous dono« des Ix{ix . 



a 

« 



» 
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C H A N 5 O N » 

Et toujours nouiverr<nw 001 fUoifl 
Ea^fucté fous fon £gidi»« 
Vrms » &c. 
Par .-.v..'. à cette Loge V 
Chert AmbBttTontdercçhifi 
Kommonsces Membres & leur Chef ^ 

Ceft ai&ziaire foa a^gp . 
' Frerei à rèim répétont » 

r^otre fort eft digne d'envie 
Eft-U une pbii belle env»e 
Que celle dont nous fouïflbn^ 



PIVERS PETITS COyPLETSi 
SUR LA MAÇONNERIE. *' 
CHANSON. . 



Reres dans vdtre Apprenttflâgt 

bign^lez - vous par vos Exploits , 
Marquez vôtre ardeur à l'Ouvrage 
' Qu'on vousimpofe par nos Loix j 

Pans nôtre Ordre on fuit un uTage 
l' \ Qu'il cft aifé de fou tenir , 

\ Etredifcret, prudent fagje 

^ * jC'eft le moyen d'y parvenir-! 

CHANSON ACXDAMESi 

^Exe charmant , quittés l'humeur fevérf J 
Sur les Mâchons ne lancés plus de traits; 
Chacun de nous vous aime &,vou8 révère î 
Etjugei^ en fax biS vœu;^ jueie^t, ' 

,/ - . ■ 
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MAÇONNE! i^^i 
CHANSON 

Qu'un Franc - Maçonoif fir.défoeitte 
Lorlqne le Public Tinterroge i 
Sur ce qni fe pailè enik l^og^e , 
. Celaneftie iurprendj>a9« 
Mais qu'ayant M da Via prdqa'mie Toont j 
On le TOye dans nn Banquet > 
Ga^ieter comme un perroquet 
Sans qu'il découvre Ton Secret 
ce qui métomie • 

. AUTRE fiir l'Air : Nb/ Maç(m oméêêi 

M Es chers Frères bûvons j 
Èt fans ceilb chantons | 
Et répétons > 
Vive les Francs - MaçQttt»^ 
Nul n'a pénétré 
Nos fignes iâcrés ^ 
Par - tout vifibie^t 
£t pàc» toiltigaorà; 
Mes chers Frères M?ons i 

AUTRE furfAir: Smm Atmr Swai$€H 

y Ons Msttres reipe Aabies > 
Qni tracez nos deflems > 
Rendez- Yons ftyoraUef 
A ces ftiUesHiumains y 
Vous y qui niirez ^ fans doute 
Des rentiers peu battus , 
Tracez - leur donc laroutf 



I 



\ 
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'AUTRE fur l'Air : Art divin eEm Supimé' 

S^^^^c Signe Symbolique 
Que tout Compagnon s'appli^u*. - 
Au plus illuftre de-^ Arts ^ 
Et que d'une main hardie ' 
Pour nôtre Maçonnerie 
Il élève des Kesuparts.» 

CHANSON 

IVIa^oiiIi par tos fagesMaxîmef 

Vôtre fcrrcft rempli d'attraits. 

Sévères pojxr les moindres crimes j 

Vous goûtez dis phifirs parfidts s 

Purqae vt^us détnûfib les Vicesr5 

Faites brîUerb Vérité, ' ^ 

i£t que de tous VOS Edtficies 

La J34ae firit TUrbaHité; 

AUTRE fiiri'air: Ifm^i^mlpms dâHfmhmA 

A ' [ 
Stre ) dont les traits radieux 
^ "* Ornent le Sanduaire ^ 
Se ce Temple li merveilleux 
Que tout Sage révère -, 
]Par un "éclat toujours notiveau ^ 

Tu charmes to^ nos frères y 
g*pft toi y qui nouriers de flambeau 
. Pour nos $ecrets Mj^ftéres > ^ 

Autre fur tAif : ,1^ /wttfie «Veilf^ 

§Ur les préjugés du Yulgatre 
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M A Ç O N N E 1 14^^ 

Tout nôtre crime eft de nous tair» 

Et de fayoir nous rendre heureux : 

Loin de nous fixer au fidvoic / 

L'utile dt<flc nos Leçons > *; • 

Et la 5tf^£0e eft la fiouirplé 

<2ui guide tous Ici Francs - MaçontJ 

AUTRE fur l'Air t Nowfimmei frkifitm 



E 



.jXemts de haine & de Courroux 
L'union £ùt lout aoftdélices ; 
La FoTiTff ne 6rt parmi nous 
f^tt'à foUténîr nos Edifices» 



o 



Autre fur TAir : La CmhSêéi 



U Aous nous aiTcmblons l'urbanité préfidc^ 
LîLBeamé* 

Sans partialité chez nous Thoflune décide s 
La Rareté* 

Et tont bon Franc - Maçon ne prend jamais pout 
, LaOuiolité. 
Autre fùr rAir: m vous Uijfcz jamais charjn tti 



|E Printems nous donne d»s f eut 
Qu un Coup de Vent£iit Xfparoitre S 
Mais rien n'adtére nos douceurs j 
Pnifque la vertu les fait naître. ; 



H 



Autre fur l'Air: DuPmntdtiMmhanif: 



Qmmes , boufRs de Vos grandeur»^ 
y.çneS yPH^régler fur ngj jnoe>i£s ^ 



10 CHANSONS 

sima que notéoBon foyent à lagênt » 
Xâ Vertu ncmttre an cândcauj 
Et l'Amitié qni n<mr ^chaîne 
]^^ous met tous au même«Nivc4H»i * 



iMJTRE fur Vm t TiMyiyflfr ^ 

Omment l'indocile Vulgaire 
J*cut - il condamner nos plaifirs > 
Pui fque le Comfas & ÏEqutrre 
Règlent nos mœurs éc nos déârs* 

Autre fur l'Air : Oti Confokf, 

J^J Otre Ordi» nous mène à des fins 
Dont tout homme gifenfi lesnoque 9 % 
^ous avonf des^nes certains r 
JRien parmi nous n'eft équivoque 5 
Francs - Maçons , malgré les jaloux J 
fioâtons des ptailirs les plnsjdpux. 

Autre fur ITAir : Qf»^ j€$imtd$ujm9 

'\/' Erfez de ce doux jus d'Odobre i 
Mes chers Frères buvons en tous i " 
Mais il faut que Ton en foit fobrc 
^'e^és eftindigne de nous. , 

Autre for TAir : Th crofois tn aimant Qitlitth 

^^Hafez les préjugés vulgaires i 

aivez avec Iç^ Francs - Maçdns i 
n jour iiiftruits <^£l<:^rs Myfiàrçi 



é 



^ A Ç O M M E s., m 

.^^:f' CHANSON. 
Sor l'Air : On h'mk foiM nos Foreu^ 



JJAns un Jardin délicieux 
Ou 1« Bien le Mal ont fourcc > 
Serpente uri Fleuve impétueux 
Dont un ^^açon calme la courfo 
£t dont les Eaux par leur fraicbcur 
De l'Etéc^me la chaleur. 



Quiconque a le cmi droh & pm 

Pénétre chez - nous d'un pas Siir s 
Mais quiconque chérit le Vice j 
Et ne peut aimer les Vertus , 
Recule ainfi que rEcreviïïc 
A l'alpcft de oos Attribut». 



AUTREâir l'Air : Miiu Voîfii$i ' 



JLAI 0^'® Ordre n'a jamais perinii 
Entrée à la licence y 

fia I^ge nos CœursAiiiSolUM 

A raiiiSWc décence , 
£t(ur nos a^ons Thcmîi 
Jieât la Balance. 
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